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PIQUILLO, berger MM. Baron. ’ n / 

INIGO, berg»r Laurent. * - >/ 

DOM FRANGIPANE/. COQUET. '••O.B»" - ^ 

LE PRINCE MIRAFLOR ADALRKHT. 

CAPRICORNE MÊMES. 

GARGAMÉI.AS ALEXANDRE. 

L'ALCADE REBTBOLI.ET. 

UN PAYSAN Hkc roK. 

UN OFFICIER Martin. 

UN HERAUT D'ARMES SERRES. 

STELLA s M“" Armand Martin. 

la reine des Etoiles.. racine. 

L’ÉTOILE DE VÉNUS Marie Routia. 

IRIS Aoalrert. 

LA REINE MERE Lemaire.. 

Barbara Sylvain. 

FEI.INA Emma. 

PAQL’ITA v , Daniel. 

Les indications de droite et de gauche sont prises de la la’le: les personnages sont inscrits en tète de chaque 
scène dans l’ordre qu’ils occupent ; le premier inscrit lient la première place à gauche. 



ACTE PREMIER. 

La cabane de Barbara : maison rustique occupant deui plans. Porte à droite conduisant dans la chambre 
de Stella. Porte à gauche, conduisant au dehors. Au fond, une fenêtre donnant sur la campagne. A 
gauche, un bahut. Au fond, une butte à horloge. 



Premier tableau. 

SCENE I. 

INIGO, FELIN A, BARBARA, PAQL’ITA, PIQLiLLO, 

PAYSANS. 

(An lever du rideau, Barbara est assise au milieu du 
théâtre dans un grand fauteuil, devant une table 
et arrangeant ses cartes. Elle a, groupés autour 
d’elle, une douzaine de paysans. Felina se tient de- 
bout, a la droite de Barbara, regardant de temps 
en temps Inigo qui est assis à terre au premier 
plan à droite, et qui tresse des joncs. Paquita fit 
aussi debout a gauche, près du fauteuil. Piquillo 
est debout près du bahut.) 

CHOEUR. 

Air nouveau de M- Artut. 

De Barbara consultons la science, 



L’écouter est un grand plaisir, 

Elle a de tous l’entière confiance. 

Car elle voit dans l’avenir ! 

FELINA. 

Fou qui croit au présage. 

Le présent seul est sûr. 

Pourquoi prévoir l’orage 
Quand le ciel est d'azur? 

Le pauvre, en sa misère , 

Rêve un meilleur destin; 

Qui ne sait rien e*pére 
Et croit au lendemain ! 

De Barbara dédaignons la science; 

L’écouter est un sot plaisir; 

Gardons, amis, gardons notre ignorance. 

Ne lisons pas dans l’avenir. 

BARRtitv Ah! tu doutes de ma science, Félin ... 
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2 L’ÉTOILE DU BERGER. 



INIGO. Maman... faites-lui-en une de prédiction, 
el cherchez-la dans le grand jeu. 

f Klin a, riant. Je la sais d’avance.. Je suis fille 
unique de l’Alcàde (jil l’edrlilé... Je luis jeune ci 
riche... J'ài dix firétlhdans aujourd'hui, demain j'en 
aurai (renie... Ou me dira de choisi?... j’hésilerai 
longtemps, et.. [Regardant Inigo) el je finirai peut- 
être par prendre un imbécile. 

inigo, à part. Elle dit ça pour me donner de l’es- 
poir... Est-elle grtilille !... 

Barbara. Je lie tais pas précisément ce que sera 
Ion mari .. 

inigo, à part. Je le sais, moi... 

Barbara. Mais je prévois bien des tracas àvant 
le mariage... La nuit des noces surtout sera très 
agitée... 

inigo. Ah! mon Dieu ! si J’allais être malade relié 
nuit-là ! 

félin a . Vous voyez que j’avais raison de ne pas 
vouloir vous consulter : vous venez de me prédire 
des chagrins pour l’avenir, et j'étais loul-à-fail heu 
rcuse dans le présent ! .. 
inigo. Oh! tou t- à-fai t !... 
felina. Sans doute. Que me manque-t-il ? Rien. 
inigo, Riant, à part. Laissons-lui son erreur! 
Barbara. El toi, Piquillo, ne viens-lu donc pas 
me consulter? 

piqlillo. Je n’al rien à vous demander, mère 
Barbara, car je n’ai rien à attendre, rien à espérer. 
Sans nom, sans famille, toujours seul au milieu des 
rochers.au bord du fleuve ou dans la campague, je 
vis dans met rêves.. 

Barbara. Mais, réver c'est espérer, mon garçon. 
piqlillo. Non, je n’envie aucune des choses de 
ce monde. C’est presque toujours ver* le ciel que lé 
portent mes regards et mes pensées. 
inigo. C’est vrai qu'il a toujours le nez en l'air... 

Mais quand il lui manquera encore une brebis 

comme l'autre jour... ça ne sera pourtant pas dans 
les étoiles qu’il la retrouvera. 
paqlita. Il a raison. 

piqlillo. Sans doute! Mais que voulez-vous ! il 
me semble que je ne puis pas vivre de la vie com- 
mune... Le jour, quand le soleil brille, quand il 
anime et embellit de scs feux nos riches vallées, 
quand tout s’agite et sourit autour de moi... je suis 
triste. La nuit, au contraire, quand je suis Seul au 
bord de mon beau fleuve du Cuadalquivir, quand la 
lune argente ses ondes de scs pâles el mélancoliques 
rayons... je crois renaître. .. l’air arrive plus pur à 
nia poitrine, tout est calme et bonheur pour le pauvre 
Piquillo. Je crois entendre les harmonies célestes... 
des chants mélodieux arrivent jusqu'à mon cœur... 
Parfois même il me semble qUc ce rêve est réel... 
Hier, par exemple, j étais seul couché, près du lac 
des Cygnes... Tout dormait au village... pas une lu- 
mière ne brillait... F. h ! bien, une douce voix s'est 
fait entendre .. el ces chants ne venaient pas du ciel., 
non ! cette voix était celle d’une jeune lillc ! 
Barbara, à part. Celle de Stella... l'imprudente! 
felina, à part. Lui aussi, il a entendu ta voix 
mystérieuse! 

piqlillo. Je sut* revenu au village, toujours 
guidé par celle voix qui semblait m'appeler... Mais, 
arnivé devant l’église, la voix s’est éteinte... J’avais 



rêvé, Barbara, ou plutôt J’étais fou... [Il remonte la 
seine et va se mêler à un des grobpes.) 

felina, à part. Obi Je suit sôrê dé né pas dor- 
mir tout éveillée, moi! 

paqlita. A mon tour, mère Barbara, j'ai à vous 
consulter, et je suis venue pour ça, au nom de toutes 
les filles du pays... Il nous arrive depuis trois jours 
des choses... ah! mais des choses incroyables... Fi- 
gurez-vous que uous sommes toutes tourmentées... 

INIGO. Par les güèpes... je connais cl... t 
t paqlita. Non, par un lutin, un génie, un démon. 

tous. Un démon II... ce moment, Capricorne 
paraît dans t‘ horloge.) 

capricorne. Ah ! ah ! on parle de moi, ici!... Je 
puis écouler, Je suis invisible pour tous ces pauvres 
mortels. 

Barbara, à Paquita. Parle, je t’écoule... mais 
auparavant, Inigo, dis-moi l’heure. 

inigo. Oui, maman. ( Capricorne disparaît de 
T horloge.) 

inigo, regardant. Midi. ( Il va se mettra pris de 
Felina.) 

barbara. Déjà!... Hâte-loi, mon enfant. 
capricorne, paraissant par la porta, qui tourne 
sur elle-même. Je serai beaucoup mieux là. 
barbara. Tu disais donc? 
paqlita. Que le matin... le soir... quand nous 
nous croyons seules, ou quand nous sommes sûres 
de «être qu’entre femmes... nous sommes hilinées 
par un être invisible, qui, au moment oà nous y 
pensons le moins, nous vole toutes sortes de choses: 
à l’une sou déjeûner, à l’autre sa faucille, à celle-là 
son bonnet, el à moi mon fichu. 
inigo. Je sais qui c’est... 
capricorne. Vraiment! 
inigo. C’est le venl. 

paqlita. Laisse donc... le vent emporte, mais il 
ne donne pas. 

inigo. Ce lutin-là donne quelque chose... Quoi 
donc, hein ? 

paqlita. Des baisers... el très bien appliqués. 

[Inigo remonte la scène.) 
felina. Oh ! par exemple... Je voudrais bien voir 

ça!... 

capricorne. C’est très facile. [Il se lève, et ta du 
côté de Felina sans être tu de personne.) 
paqlita. Tu ne me crois pas ? 
felina. Non, certes... et à moins d’élre embras- 
sée moi -mémo. (Capricorne l'embrasse; Felina. 
surprise , se retourne et, ne trouvant plus derrière 
elle qu Inigo, elle lui donne un soufflet.) Insolent! 
inigo. Hein!... qu'est-ce qu’il y a? 
felina. M’embrasser... et devant tout le monde! 
inigo. Moi ?... mais je n'y pensais pas. 1 
babara. Je dirai à Felina, qui ne croit à Hen, 
qu'il y a des sylphes, des génies de l'air qùi descen- 
dent parfois sur la terre pour s'amuser aux dépens 
de la pauvre humanité... leurs baisers ne s*nt 
pas dangereux... autant en emporte le venl... Me* 
en fan s, Je vais sortir... mais avant, j’ai quelques or- 
dres à donner à Inigo. (Elle se lève; Inigo rentre la 
table par la porte de gauche.) 

paqlita. Nous nous en allons, mère Barbara... 
U part.) Je suis sûre que ce n’eit pas Inigo qui a 
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ACTE I, SCENE III. 



embrassé Felina... Je ne vas plus oser rue déshabiller, 
à présent ! 

pelin A, à part. On nous renvoie... c'est cela... 
toujours «les précautions... du mystère... Oh! il y a 
quelque se*ret bien sùr. ( Bas d Piquillo. gui est 
venu »i° l.) Reste avec nous, fiquillo; nous allons 
retenir quand Barbara sera partie. 
piquillo. Revenir ici... pourquoi? 
felina. Pourvoir l’oiseau mystérieux qu'on lieut 
en cage, et qui chante si bien! 
piqi illo. Que dis-tu? 
felina. Chut! 

IMG». Maman, si j'allais reconduire Felina? 
n \ h bar a . Je te défends de sortir. 
felina. Très bien, 
n ahbara. Qui garderait la maison ? 
felina, à part. Qui nous ouvrirait la porte? 
(Haut.) Adieu, mère Barbara. 
tocs. Adieu, Barbara. 

Barbara. An revoir! 

( Reprise du chœur.) 

( lit sortent tous. Capricorne excepté.) 

SCÈNE II. 

INIGO, BARBARA, puii CAPRICORNE. 

Barbara, regardant l'horloge. L’heure du ren- 
dez-vous approche... tu vas m’aider à mettre ma 
mante, car il y aura de l'orage. (Elle va s’assurer 
si la porte ett bien fermée.) 
inigo. Oui, maman. (Il passe derrière.) 
nARBARA. La porte est bien fermée... je suis 
tranquille, il n'entrera personne. (Au moment où 
elle dit cela en s en allant, la porte tourne sur elle ■ 
même, et Capricorne rentre dans la chambre. Bar- 
bara §t Inigo sortent sans lavoir .) 

capricorne. Allez en paix, bergères et mois- 
sonneuses... le lutin ne vous poursuivra plus... et 
s’il se rend Invisible à présent, ce sera pour entrer 
et rester dans cette pauvre chaumière. Mol, Capri- 
corne, 1c signe du zodiaque qui partage avec le tau- 
reau la faveur de veiller sur les maris, j'ai obtenu 
la termission de descendre quelques jours sur terre. 
J’étais las des étoiles et surtout... des comètes... 
Pour me distraire ici-bas, j'ai découvert tout de 
suite nn secret bien ignoré de Ions. . Une jeune fille 
qu'on cache comme un trésor... mais, pour moi, il 
rt’y a ni pierre, ni verroux ni serrure... quand Je le 
veux les murs sont de verre... comme celni ci, qui 
me sépare de ma gentille recluse... (La muraille de 
la chambre de Stella disparaît, une gaze seule, ou 
plutôt une glace sépare Stella de Capricorne. Stella 
est assise devant un miroir et place une fleur 
dans ses cheveux.) La voilà... elle sc parc... Pour 
qui ?... elle ne voit personne, n'est vue de personne! 
Quelle est jolie!.. Oh! maudite soit l’éternelle et 
sainte loi qui nous interdit de posséder u«.e mor- 
telle! Je donnerais toutes les étoiles, même celle de 
Vénus... pour un baiser de Stella... C’est aujour- 
d'hui que mou congé expire... U quitter sitôt... Oh ! 
non!... Je vais demander, obtenir un délai... Me 
voila décidément amoureux... Oui, pour loi, Stella, 
je donnerais mon Immortalité. On vient... adieu, ou 
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plutôt au revoir. (Il disparail dans la boite de l'hor- 
loge. Au même instant, la muraille n repris sa 
place, Barbara et Inigo rentrent en scène.) 

itARHAKA. Tu as bien entendu ce que je viens de 
te dire? 

inigo. Oui, maman. 

n \ ru \n a. Et tu le feras avec le plus grand soin? 

inigo. Je ferai quoi ? 

BARBARA. Ce que je t'ai recommandé. 

inigo. Vous m’avez recommandé quelque chose ? 

Barbara. Mais lu n'as dune rien entendu de ce 
que je t'ai dit ? 

inigo. Si maman, j’ai tout entendu, mais je u’ai 
rien écouté. 

Barbara. Je l’ai recommandé de ne laisser en- 
trer personne dans la chambre de Stella. 

inigo. C’est convenu. 

u ahrara. Je l’ai recommandé de ne pas la laisser 
sortir. 

inigo. Comme toujours!.. Ah! ca, maman, pour- 
quoi donc que Stella ne voit jamais personne, et 
qu’elle ne sort jamais? 

Barbara. Parce que... ( S’arrêtant .) Ça ne le re- 
garde pas. 

INIGO. Ah ! c'est pour va? 

Barbara, a part. L’heure est venue, et on m’al- 
leud sans doute. [Haut.) Adieu. 

inigo. Adieu, maman... soyez tranquille... s’il 
vient quelqu’un, je répondrai que nous sommes tous 
sortis ! 

bahbara. Eh ! non... Seulement, de peur que les 
curieux lie veuillent forcer la consigne et ne soient 
plus forts que loi, aie soin de ne recevoir ici qu’une 
persouue à la fois. 

inigo. Bien qu’une... c’est entendu... Adieu, ma- 
man. 

BARBARA. AdîClL ( Elle SOft.) 

SCÈNE III. 

INIGO , puis FELIN 4 , eusuile PIQUILLO cl les 
GAB«:O.V» nti VILLAGE. 

inigo, seul. C'est drôle tout de même de tenir 
comme ça une jeune fille sous cloche... Au reste... 
elle a poussé comme une fleur en serre... et on 
peut dire qu'elle est d’une belle venue... Quel joli 
brin de fille ! mai* c rnme elle doit s'ennuyer... 
elle ne voit que moi cl maman... Il lui est défendu 
de soulever même la jalousie de sa fenêtre... Qu'est- 
ce que maman veut donc en faire de cette petite? 
ma femme! an ! tt donc!., un enfant perdu qu’on a 
trouvé! (Ici, on frappe doucement a la porte.) 
Bon! v’Ià une visite... (//nul.) On n y est pas? 

FKi.iNA. C'est moi, mon petit Inigo... ouvre-moi. 

INIGO. Felina ! Pour celle-là, il n'y a fias de con- 
signe. (// ouvre.) 

FELINA, rr drant. M’y voilà ! 

inigo. Que c'est donc gentil à vous de venir me 
visiter! 

FELINA. Oui, c’est très gentil, n’est-ce pas?... 
seulement, rc n’osl pas pour \ous voir que je suis 
venue. 

inigo. Ah »... et pourquoi donc?... 
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4 L’ÉTOILE DU 

fCl.jXA Vu il .illcx If *av..ir, quand I tu cem qui 
.ont Vfitus avec moi loroitl entré.. [Merci ù la 
porte.) 

inigo. nu loul !... je ne vêtu pas!... arrétex !... 
FEI.IN*. Comment? 

ivioo. Maman m'a défendu de laisser entrer ici 
plus d'une personne à ta fois... 

FKS.INA. Kh ! bien, sojti tranquille... *enei, mes 
amis... mais snrtonl n'cnlrex qu'un à un... ( Piquillo 
parait euivi de plusieurs villaÿcoit.) 

{ ■un i H, à drmi~roix. 

Air nouveau de Al. Artue. 

Entrons tous en silence. 

Ayons de la prudence. 

Ce que l'on curtie ici, 

Je vêtu le savoir aussi. 

IAI(*C>. Ah bah ! au fait, comme ça, maman n'aura 
rien a dire... [Il polie au milieu.) A présent, vous 
aller m'apprendre... 

feliaa. Chut !... [A demi-rolx.) Sous voulons 
voir la jeune tille que l'on cache ici. 

iivigo. I.a jeune tille !... { A part.) Aie !... aie !... 
(Haut.) Qnelte Jeune fille ?... mais U n'y a pas 
d’autre jeune fille ici que moi ! 

piqi uxo. Oh! u'essaie pas de nous tromper... 
Personne, il est vrai, n'a jamais pu apercevoir la 
jeune étrangère... maison dit dans le villag".. que, 
toujours enfermée, elle passe tristement sa vie dans 
celle cabane. Enfin, e lle vois que j'ai entendue, 

cette vois si douce et si pure que Je croyais venue du 
ciel... on m'assure que c'est la sienne. 
inico. Je vous jure qu’il n'y a personne. 
riLiAA. Vous mentes... d'ailleurs, cette vn'i a 
qui sfraU-elle? 

imgo. Celte vois mélodieuse... Eh bien, mes 
amis, apprener que c'est la mienne ! 
tops. l.a tienne ! 

feliaa. I.a votre!... allons donc! quand vous 
chanter, on dirait la vois d'un canard ! 

iaigo. Dans le jour, je ne dis pas... il y a nn peu 
d« cet animal... mais la nuit ! ... J'ai des sons très 
barmnnicus... tous les soirs le canard tourne au ros- 
signol ! 

TOl'S. Alt ! 

Piqr 11X0. Et celte main si blanche, dont loul-a- 
l'heure en sortant j’ai aperçu les doigts effilés., à 
travers la jalousie... ..... 

iaiuo, montrant sa main. Voila la main... j en ai 
deux comme ça... 

feliaa.OIi! vous ne nous trompenr pas.. Bar- 
bara e«t dehors... nous sommes venus pour voir, et 

nous verrons. 

TOGO. Oui ! 

i»n>\ tixo. Oui, nous voulons arriver jusqu'à celle 
.-une fille, lui parler... cl si elle est retenue ici, 
malgré elle, si c'est contre sa volonté qu'elle de- 
imoire toujours enfermée, nous lui rendrons la li- 
herlc l 

1*100. Ab! seigneur!... qu est-ce que maman va 

dire P... , 

fr-KLi* a. Voyons, ou est sa chambre ? 
imgo. D’abord, ce n'est pas celle-ci. 
îuis. Ce si là î 
imgo. Oh ! de grare... 



BERGER. 

CHOEUR. 

Air de M. Atlas , 

Fais nous p'ace 
Nous le voulons, 

Point de grâce, 

Nous la verrons. 

(Ut entrent vivement dans la chambre.) 



SCENE IV. 

LES MÊMES, BARBARA. 

i*k«o. Allons, bon!... v'Ia, maman, à présent ! 
BARBARA. As tu bien veillé, m on garçon P 
IMGO. Ah! oui... Je peux m'en vanter!.. 

H.VRBAR v . Tant mieux I... car il est plus urgent 
que jamais que personne ne voie .Stella !... 
imgo. Alors, ça se trouve bien! 
barbara. El je vais lui annoncer... ( Allant à la 
porte.) Tiens! la porte est ouverte. 

fklina, sortant de la chambre. Par eiemple, 
voilà qui est singulier! 

Barbara. Comment, quelqu'un est entré là! 
Pigrii.i.o, sortant. Personne! 

Barbara. Un Uommc ! il y avait un homme, 
malheureux 1 

piquillo. miNA. La mère Barbara ! 
imgo. Alterniez, maman, vous vous lâcherez 
pour tous à la fois ! 

BARBARA. Pour lOUS ! 
tous. I.a mère Barbara !.. 

barbaka. Malheureux !... qui vous a donné l'au- 
dace ?... 

félin A , en passant. Ne vous fâchez pas, bonne 
mère. . vous avez été Jeune, vous êtes femme... vous 
vous savez que la curiosité ferait passer par un trou 
d'aiguille... nous croyions... on nous avait dit... mais 
nous nous trompions... Inigo avait raison... il n'y a 
personne Ici. (/Cite passe.) 

Barbara, fl part. Personne! .. 
piquillo. Pardonnez-nous... nn sentiment que je 
ne saurais définir m'avait entraîné aussi... mon cœur 
m'avait dit qu'il y avait un secret... une femme... 
darbara. Eh ! bien?... 

piquillo. Ce que j’avais cru voir, ce que j’avais 
cru entendre, n'a va II rie» de réel, car nous avons cher- 
ché partout., nous n'avons vu personne. [// remonte 
et passe.) 

HARiiARA. Personne! 

inigo, à part. Où donc s’est-e'.le cachée?.. 
félin a. Vous ne nous en voulez pas trop, n’est- 
ce pas?., adieu, Barbara, 
v oi m. Adieu, Barbara. (Ils sortent.) 
raidi ara, seule avec Inigo. Oh ! ils mentent, car 
elle était la... Ils l'ont vue... ils l'ont tons vue!.. Et, 
après l'horrible prédiction qui a été faite sur 
son berceau... l'infortunée est peut être mor- 
te!... 

stklla, passant la tite par la fen tre du fond. 
Bonjour, maman ! 
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ACTK 1, SCENE V. 



SCÈNE V. 

INIGO, STELLA. BARBARA, puis CAPRICORNE. 

inigo. Tiens, la v’Ia ! 
barbara. Dehors... elle était dehors !.. 
inigo. Voila pourquoi les autres ue l’ont pas vue ! 
dedans ! 

Barbara. D’où viens-tu, malheureuse enfant! 
stklla. D’où je viens?., je ne sais pas. 
bakbara. Comment es-tu sortie? 
bt i. ll a. Par la fenêtre. 
inigo. Par la fenêtre ! 
bambara. Mais pourquoi es-tu sortie ? 
htklla. Pour voir... pour entendre !.. pour res- 
pirer!.. pour vivre !.. 

inigo. On vil très bien ici ! 
kteli.a. Oh I... quelle différence !... comme 
e'est beau tout ce que j'ai vu !.. ces grands arbres, 
ces hautes montagnes, et ce lac brillant, couvert de 
jolis oiseaux blanc* ! 
inigo. Elle veut parler des cygnes ! 
stklla. Ce n'est pas la première fois que, 
pauvre prisonnière , j’ai pris la clé des champs. 
BARBARA . Comment ? 

mtkll a . Oh I rassure-toi... je vois sans être 
vue... Hier seulement... j’ai eu ?eur. .. j'étais 
au bord du lac... il faisait nuit... je n'avais pas aper- 
çu Piquillo. 

UAHBAn.A. Tu connais Piquillo?. 
fcTEi.LA, souriant. Je connais tout le monde... 
que vous importe, si personne ne me connaît !.. Me 
croyant seule, je me mis à chanter... tout à coup, 
j'entendis marcher près de moi... c’était Piquillo... 
ça me rassura de suite... car c'est un bon jeune 
homme que Piquillo... mais je me souvins de votre 
recommandation, et je regagnai la maison en toute 
bâte I 

Barbara. Oh ! ma pauvre enfant !.. tu ne sais pas 
quel danger tu courais... quelque mauvais génie le 
poussait à sortir ainsi. 

Stella. C'était tout simplement la curiosité... 
capricorne, paraissant par la porte qui tourne 
encore. Et moi ! 

Barbara, à part. Allons! II le faut. [Haut.) Stel- 
la, nous avons a causer, mon enfant ., aide-moi à 
approcher ce fauteuil. 

inigo. Moi je vas prendre un tabouret (Il prend 
un tabouret et ne Voit pas Capricorne qui lui don- 
ne une pichenette.) Tiens ! une mouche !.. ( Il porte 
la main d son nez , Capricorne lui donne une autre 
pichenette. Inigo y parle son autre main.) Encore 
une?.. Si je peux l’attraper f .. (En cherchant sa 
mouche, il revient en seine et s'assied sur un tabou- 
ret ou escabeau.) 

barhara, à Stella en apportant le fauteuil arec 
elle. Es-tu sûre, au moius , que personue ue l’a 
vue ? 

Stella. Oh ! quant à ça, nourrice, personne ! . 
pas même Piquillo, qui me croit une ombre, un 
sylphe, et qui me cherche dans le ciel, quand je suis 
h, près de lai... je le regarde souvent à travers ma 
ja ousie. Vingt fois j’ai voulu la soulever pour lui 
prouver qu'il ne réveil pas ; il inc semblait qu’il au. 



rail été bien heureux de me voir... Mai» je me rap- 
pelais votre défense, et je laissais Piquillo s’élo'gncr. 
Seulement, sa tristesse éteignait ma gai lé... ri Je ne 
chantais plus des qu’il ne pouvait plus m’entendre». 

capricorne. Aimerait - elle ce Piquillo..? ( Il 
donne avec colère un coup sur l’épaule d Inigo. ) 
inigo. Oh ! c'est drôle... j'ai des mou ve mens ner- 
veux dans ce bras-là... { U remue son bras.) C’est 
une crampe ! 

Barbara. Assieds-toi près de moi, Slüla. ; Elle 
reste rêveuse.) 

vrKLLÀ. Oui, maman. Inigo, donne-moi ton ta- 
bouret. 

inigo. C'est que je suis liés fatigue., ( Sur un si- 
gne de Capricorne , le tabouret disparait tout a 
coup et réparait auprès de Stella. Inigo, tombe 
à terre, jette un cri.) 

stella, s'asseyant . Merci, Inigo. 
inigo, assis à terre. Y a pas de quoi, inam'zelte. 
C’est drûie, je croyais être assis sur quelque chose... 
(// va pour te relever, mais Capricorne s'assied 
négligemment sur une de ses épaules.) Ouf !.. je ne 
sais pas ce qu’il y a dans l'air aujourd’hui... mais je 
suis lourd en diable ! 

STELLA, regardant Barbara. A quoi penses-tu 
donc, inamau ? 

ha u bar a. A ce Piquillo, qui, s'il ne l'a pas vue, 
a dû t'entendre. 

Stella. Jel'cspète bien... Aussi avais-je choisi la 
plus jolie de mes ballades, celle que j'ai apprise dans 
un vieux recueil de légendes, la ballade de l'Etoile du 
berger. Ne la connaU-lu pas ? 

BARBARA. Nüll. 
inigo. Ni moi non plus 

Stella. Kh bien ! je vais la chanter pour vous 
deux... (à part) et pour lui, qui m’écoule peut-être. 
capricorne, se levant. Pour lui ! ! 
inigo. Ah ! enfin, voilà de l'air. 

STELLA. 

Air de M. Art us 
Sou* le ciel si beau des Espagne*, 

Suivant la légende, autrefois, 

(Jn lutin courait les campagne*. 

Ou voltigeait autour des bois. 

Elle disait, la noble tille, 

Se dérobant sous sa mantille. 

Aimer Perex, c’est déroger... 

Pourtant l'infante de Castille 
Etait l'étoile du berger. 

Mais voy mi res lueurs err.'in'es. 

Feux qui scintillent dans l'azur. 

Protégeant les aines sou (fi antes 
El l'amour qui sut rester pur. 

Pour Percz, diL la nolde tille, 

Qu’un astre de plus au ciei brille, 

.b* l’aime et veux le protéger... 

Ainsi l'infante de Ca»title 
Devint l’Etoile du berger ! 

inigo. Oh ! que c’est intéressant ! Seigneur ! qu 
c’est intéressant ! 

rvruara, à part. Cette ballade... Ah ! mon Dieu, 
serait-ce un avertissement ?(JÏ aut.) Stella, écoule- 
moi sans m’interrompre, car le moment est venu 
de ue plus rien te cacher. Quand tu vins au m •mie, 
Stella, ta mère eut une vision miraculeuse... elle vil 
appaniilrc dans un nuage d’or une femme couverte 
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fi L’ÉTOILE DU 

d’une robe d’azur el portant au front une brillante 
étoile, ligne d’immortalité... « Inès, dit cette femme, 
chaque mortel a dan* le ciel une étoile qui le pro- 
tège. * (S'interrompant.) Oui, mon enfant, cei étoi- 
les innombrables qui brillent et nous éclairent, sont, 
comme le disait la ballade, les ame» chastes et pu- 
res que Dieu appelle à peupler son céleste empire... 
protégée^ d'abord, elles protègent à leur tour. 
jnigo. Alors, je dois avoir la mienne ! 

Barbara. Certainement. 

1XIOO. Ça me fait bien plaisir.... 
n a u b a ii a , continuant. I.a femme à la robe d’azur 
continua: • Je suis la premièie de. ta race, cl ma 

• mission est de veiller sur toi... l’avenir de ton en- 
» faut est bien sombre... de grands périls la tne- 
» nacent... • Puis elle ajouta : ■ Pour conjurer le 

■ danger, fais élever t u» enfant loin de la cour... » 
Stella. De la cour! 

inigo et capricor \E. De la cour! 
hahbaka, continuant. * Cache l'existence de la 
» fille à tous les yeux, et lâche qu’elle reste incon- 

■ nne aux esprits malins. » 

CAPRICORNE. Mais je l’ai vue, moi!... [En disant 
ces mots, il met le pied sur la tête d'Iniyo, place 
son coude sur son yennu, et s'appuie le menton 
dans sa main.) 

IM GO. Allons, bon! voilà que j’ai mal à la tête 
à présent ! 

Barbara, continuant. « Pour calmer tes inquié- 

• ludes, pour que la fille absente soit encore prés de 

• toi, prends cette rose de diamans... tant qu’elle 

• restera brillante et pure, tu n’auras rien à erain 
» dre pour elle... .Mai*, si son éclat s’obscurcit, ou 

• bien si cc joyau se perd , prends garde, car un 

• grand danger menacerait ton enfant. «* 

i mco. Sapristi ! que j’ai mal à la tète... 

Barbara. La pauvre lemme a obéi, elle s’est sé- 
parée de toi... et voila pourquoi, Stella, tu as été 
élevée dans celle modeste chaumière ; mais le lemps 
de l’épreuve est terminé, demain lu connaîtras la 
mère. 

Stella. Ma mère existe !... Je ne suis pa» orphe- 
line!... Oh ! merci, mon Dieu ! 

Barbara. Ce soir lu partiras avec Inigo. 

bTELLA et CAPRICORNE. Partir !... 

inigo, se levant. Avec moi... et ou irons- nous ?... 

bahuaka. Au pa'ais de Grenade. 

tous. Au palais!! 

Stella. Ma mère est donc... 

Barbara, s'inclinant. Votre mère... est la reine 
de Castille... 
tous. I.a reine ! 
inigo, à part. I.a reine !... 
barbaRA. Le Jour baisse... hàtons-nons de fa’re 
tes préparatifs de d part... [Elle passe). Eh ! bien... 
qui t’arrcle ?... 

Stella, soupirant. Rien... 
inigo. Je vas meure les ram s sur le bateau... al- 
lons, mam’zelle... songez donc que vous (allez être 
princesse, et dépêchez-vous... 

STELLA. Oui. hàton.v-nous. 

inigo, à part. Je vais voir la coor !... 

Stella. Je vais voir ma mère... 

(Itiigo sort par la porte extérieure, les deux femmes 
par une porte latérale.) 



BERGER. 

SCÈNE VL 

CAPRICORNE, puis ses petits satellite». 

capricorne, seul. Fille de la reine de Castille !.. 
Ah ! je savais bien que celte figure si suave et si 
belle, que cette taille si élégante et si noble n appar- 
tenaient pas à un enfant de villageoise... et Je la lais- 
serais m’échapper!... Non... dans une heure il faut 
que moi aussi Je quille la terre... Mais Je ue retour- 
nerai pas seul au pays des planètes... Je ne puis res- 
lerprès de Stella... que Stella me suive donc!.. A moi 
mes petits satlelliles !!... (Or toit paraître tout d 
coup, par le bahut et l'horloge, une foule de petits 
génies. Ecoutcz-moi tous !... Chaque jeune fille qui 
* éteint ici tas estime étoile de plus qui brille au 
ciel... que Stella devienne étoile... je le veux ! 
tous. Que faut-il faire? 

capricorne. Venir avec moi sur l’étang des 
Cygnes qu’elle doit traverser ; là, je vous ferai part 
de mes desseins... 
tous. Nous y serons. 

capricorne. On vient... à l’étang des Cygnes! 
(Capricorne et les lutins noirs se mettent en groupe 
et disparaissent sous terre.} 



SCÈNE VII. 

INIGO entre, poursuivi par FF.LINA, PAQUITA, 
PAYSAN», PAYRAflNE», puis STELLA Cl BABARA. 

CHOEUR. 

Final de M. Artur . 

Kntin nous savons le mjstére, 

Inigo n’a pas mi mentir; 

Ici vivait une étrangère. 

Qui secrètement va partir ! 

inigo. 

Pour Dieu ! n'entrez pas ! ma mere 
Va se mettre en colère. 

Sortez tous! 

TOU». 

Non, nou ! 

inigo. 

Sortez tous! 

TOI». 

Non, non. non, non , non, non. non ! 

(STELLA, dans les coulisses. 

C’était l’infante de Castille. 

C’était l'Etoile du berger. 

FEL1NA. 

Plus de doute, 

Qu'on écoute; 

Elle est là, 

La voilà ! 

( Stella parait avec fiarhara.) 
Récitatif. 

Barbara, d la vue de tout le monde. 
Qu'ai-je vu ! Perfide surprise ! 

FELIN A. 

Kilo mentait et la voilà prise ! 

Barbara, à Stella. 

Rentre vite, enfant, cache- loi ! 

STELLA. 

D’où vient à présent votre effroi !.. 
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Ah ! ce n’est pas dans ce village 
Que le danger prédit m'attend ; 

Quand commencera mon voyage, (fri*.) 

Alors, priez pour votre enfant ! \bis.) 
Récitatif. 

FELIN A. 

Voyez donc la charmante 611c ! 

C’est vraiment la péri* de Castille ! 

INIGO. 

Il est temps de gagner V bateau. 

STELLA, cherchant. 

Partir sans revoir Piquilln !.. 

{S'arrêtant.) 

Adieu, ma modeste chaumière, 

A vous tous mes amis, adieu ! 

U part.) 

El toi, qui ro'*s rendu ma mère, ( bis.) 

Sur Piquillo veille, mon Dieu ! 

CHOEUR. 

Allons Jusqu'au ritage 
Tous, accompagnouv-la. 

Jusqu'au ter rn' du voyage. 

Seigneur, protège- la. 

(Tout le monde entoure et suit Stella. Le théâtre 
change.) 



Deuxième tableau. 

Le théâtre représente un grand étang, dont les eaux 
sont hriliautées par un soleil couchant. Au lever 
du rideau les cygnes se promènent sur l’étang. 

SCENE I. 

CAPRICORNE, tu satellites. 

(Ils entrent en scène de didérens côtés et semblent 
marcher sur l’eau.) 

capricorne. C’est bien Ici.. .vous avez tous com- 
pris ce que J’exige de vous ? 

TOUS. Oui, oui ! 

capricorne. K hi bien dupe, que chacun de vous 
prenne la forme et la place de J un de ces gracieux 
oiseaux, et quand Stelja paraîtra dans l'esquif qui 
doit la porter, trouvons-nous sur son passage , et 
accomplissons le dessein que j’ai formé. ( Chaque 
génie s'approche de l'un des cygnes.) 
capricorne. Etes -vous prêts? 



7 

tocs. Oui, nous sommes prêts. (On entend nu 
loin la voix de Stella ) 

capricorne. C’est elle... la voilà... obéissez !... 
(Chaque petit génie place scs deux mains sur un 
cygne et s’enfonce avec lui. Puis, tout à coup, les 
cygnes remontent à la surface de l’eau.) 



SCÈNE II. 

STELLA, INIGO. 

(Ils entrent portés par une barque légère.) 

STELLA. 

Barcarolle de M. Art us. 

Ne chasse pas l’onde rebelle. 

Ne livre pas ta voile au vent ; 

Le ciel est pur, la brise est belle ; 

Rêver ici serait charmant. 

Restons encor près du rivage; 

Sur ce beau lac vivre est si doux. 

Laisse-moi voir notre village, 

Comme un beau jour fuir min de nous. 

{Une musique harmonieuse et douce, qui doit 
représenter le chant du cygne, semble répondre 
à Stella.) 

stella. Quelle délicieuse musique!... c'est le 
chant du cygne... Inigo, arrêtons-nous encore. 

inigo. Du tout!... voilà le soleil qui disparait 
toul-à-fait... Il est allé se coucher, le soleil... et 
j’ai l’intention de faire bientôt comme lui. 

stblla. Attends... laisse-moi caresser ces beaux 
cygnes... vois comme ils nous entourent... 

inigo. Mais ils nous entourent beaucoup trop... 
Il n’y a plus moyen d’avancer... Piche... pichel Ab' 
ben, oui ! ils ne font que nous presser davantage 1 
Stella. Vois donc... on dirait qu’ils veulent mon 
ter dans la barque... 

inigo. C’est vrai... Ab! mais ils deviennent trop 
familiers... Piche... piche... pichc!... 
stella. Mais ils vont nous faire chavirer! 
inigo. Miséricorde! nous enfonçons!... 
italla. ü ma mère! ma mère! 
inigo. Au secours! an secours!... {fa barque 
Renfonce peu à peu et disparaît avec les cygnes.) 

capricorne. J'ai réussi!... elle est à moi!... Le 
ciel compte à présent une étoile de plus. 

(On voit, en eiïel, une étoile sortir de l'élang, mon- 
ter dans l'espace et se fixer au ciel.) 



ibis.) 

(Bis.) 



FIN DU PREMIER ACTE. 
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L’ETOILE DU BERGER 






ACTE II. 



Le théâtre représente la région de l’air : divers groupe* de nuages superposés. Au milieu de ce» nuages des 
roules lumineuses sont tracées et parcourues par 1rs étoiles. A gauche, une roule plus longue que les 
autres conduit chez la Heine des étoile*. Les premiers plans sont encore un peu sombres; mais le fond 
lumineux et brillant annonce le lever du soleil. Sur chaque groupe de nuages des étoiles sont posées, au 
lever du rideau, et doivent former un gracieux tableau. 



Troisième lulilcau 

SCÈNE I. 

IRIS, ETOILES. 

CHOEUR. 

Air de M. Artus. 

La nuit, pliant son voile, 
s’enfuit. 

Fidèle, chaque étoile 
La suit. (Bit.) 

mis, teule. 

En bas, quand tout sommeille, 

Nous paraissons. 

La (rrre enfin s'éveille, 

Mes sœurs, dormons. 

Reprise du chœur. 

mis. Notre reine a donné le signal du repos... cl 
chacune a pu quitter son poste... Notre collègue Ca- 
pricorne, qui était en voyage, et dont le congé ex- 
pire ce matin, va nous donner des nouvelles de la 
terre, car Je l’ai vu toul-à-t'heure fendre l’air avec 
une rapidité... Il doit avoir atteint notre région. Ca- 
pricorne est méchant., mais il nous amuse. ( A ce 
moment , Capricorne monte par une trappe ouverte 
au premier plan à gauche.) 



SCÈNE II. 

LES MÊMES, CAPRICORNE. 

mi*. Ah! le voilà. 
tous. Capricorne! 
capricorne. Moi-méme. 
toutes. Que sc passe - t-il ?... qu'avez-vous vu? 
c apricorne. Ce qucj'aivu?..cequcje connaissais 
déjà... les hommes ?e renouvellent, mais ils ne chan- 
gent pas... Je n’étais pas descendu sur terre depuis 
douze cents ans. J’ai vu d'autres costumes, entendu 
un autre langage, voilà tout. La forme a varié, le 
fond est resté le même... Il y a toujours des forts et 
drs faibles, des riches et des pauvres... La fortune est 
toujours aveugle... les femmes encore plus coquet- 
tes... et les maris aussi clairvoyant quautrefuis... 
Enfin, les financiers volent toujours, et les avocats 
n'ont jamais tant parlé. 

iris. Ne nous rapportes-tu donc rien que ccs 
vieilles nouvelles ? 

CArnicORNE. Si fait, et je vous annonce... 
tou rts». Quoi donc .* 



capricorne. Une merveille. 
toutes. Une merveille? 

capricorne. Un ange de sagesse, de beauté, de 
candeur... dont la terre se serait trop enorgueillie... 
et que j’ai donné au ciel... ou plutôt à moi. 
toute». A toi? 

capricorne. Oui, j’étais amoureux de cette Jeune 
fille., je n’ai pas voulu attendre que le temps fit une 
étoile de ma charmante mortelle... j’ai avancé l'heure. 
Stella doit loucher déjà à cette première zone de 
notre celeste empire. Je la ferai vite passer dans le 
région de l’ouhli, et demain je l'épouse entre le soleil 
et la lune... Le taureau et le bélier seront mes té- 
moins. {Ici une mutique céleste te fait entendre.) 
Chut! voici ma jolie fiancée... Pour elle, la mort 
n'aura été qu’un moment de sommeil. (On voit 
monter étendue dant un nuage Stella, touienue 
pur deux petits génies. — Stella est velue de blanc 
et enveluppee d un long voile, //étoile ne brille 
pas encore sur sa tête , ce n’est encore qu'une om- 
bre. — Pendant que Stella monte, on chante le 
chœur.) 

Air: IVotre-Dame de Pâquerette. 
Voyez-la, comme un blanc nuage, 

Monter vers vous. (Bit.) 

Elle est au terme du voyage. 

Elle est à nous. {Bit.) 

capricorne, en soulevant le voile de Stella. 
Tenez, la voilà... voyez comme elle est belle ! 

CHOEUR. 

Ce n’est plus qu’une ombre légère 
Qui s'offre à présent à nos yeux ; 

Viens à nous, ange de la terre, 

Désormais la place est aux cieux. 



SCENE III. 

LE» UÊMKS, STELLA. 

• iris. Salut à toi, ma sœur. 

STELLA. Ou suis-je? 

capricorne. Je vais vous le dire, chu mante 
Stella... 

Stella. Ah! [Bile s'éloigne de lut avec effroi.) 
iris. Qu’a-l-elle donc? 

capricorne. Rien. C'est la première fois qu’elle 
me voit. 

iris. Kn ce cas, la première impression ne t'est 
pas favorable... [A Stella.) Vous êtes ici dans le 
séjour drs étoiles. 

Stella. Moi!., par qu^l miracle!., attendez... je 
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ACTE II, SCENE 11 



me souviens... oui, celle promenade sur le lac... ces 
oiseaux qui nous entouraient... puis la barque a cha- 
viré... j'appelais en vain... personne ne venait à mon 
aecours... alors, un froid mortel s'est emparé de 
moi... ma tète s'est perdue... et dans mon cœur, qui 
se glaçait, il n'y avait plus qu'une pensée... une 
seule... ma mère que je n'ai pas vue... rna pauvre 
mère qui m’attend!.. 

capricorne. Stella !... quand vous aurez franchi 
ce sentier lumineux, tous vos chagrins disparaî- 
tront... (Au x Etoiles.) Adons, guidez votre nou- 
velle compagne. 

iris. Viens... et sois notre sœur. 

Stella. Vos regards sont pleins de bonté... et vo- 
tre voix est bien douce... et pourtant J'ai peur... 

capricorne, aux Etoiles. Entralnez-lâ, Je le 
veux... 



SCENE IV. 

LES MÊMES, L'ÉTOILE DE VÉNUS. 

venus, paraissant. Et moi je vous le défends ! 
toutes. l.'Eloile de Vénus ! 

Vénus. Stella, je suis l'étoile protectrice de ta fa- 
mille... J'ai présidé à la naissance, veillé sur ton ber- 
ceau, prédit ta destinée à ta mère... dont je vois les 
inquiétudes et les larmes... 

Stella. Oh ! rendez-lui sa fille... 

Vénus. Dieu seul, mon enfant, peut faire ce que 
tu demandes... Mais la dernière heure qui t'avait 
été marquée n'avait pas sonné, quand un être sur- 
naturel t'a fait tomber dans un piège... peut-être à 
cause de cela le ciel se laissera-t-il toucher... J'ai 
intercédé pour lot auprès de notre reine. 

capricorne. La loi est la môme pour toutes ici... 
Stella ne reverra plus la terre. 

deux génies, voltigeant dans les airs, annon- 
cent : La reine !... 

(Aussitôt, au milieu d’un nombreux cortège d’é- 
toiles el de génies des airs, la reine apparaît. 
Elle porte au front une couronne d'étoiles.) 



SCENE V. 

LES MÊMES, LA REINE. 

la reine. Enfant, j'ai obtenu pour loi la grâce de 
revoir ce monde où ta mère l'appelle el t’attend... 
mais c'est pour quelques heures seulement que cette 
grâce m'a été accordée... ce soir, tu sauras ce que le 
destin aura décidé... garde donc ta forme mortelle... 
Que ce que tu vois ici s’efface de la pensée comme un 
rêve... oublie le ciel pour ne plus Bouger qu'à la 
mère. 

Stella. Ma mère... je la verrai... je l'embrasse- 
rai... oh ! soyez bénie! (5’urun signe de la reine, 
tes étoiles entourent Stella el la ramènent douce- 
ment ton à nuage. Pendant ce temps, et sur la 
musique.) 

la reine. F.l toi. Capricorne, toi qui as employé, 
pour satisfaire un criminel caprice, la ruse et la 



trahison, tu retourneras aussi sur terre; mais tu ne 
pourras plus approcher de Stella ; Je le retire le don 
d'invisibilité dont lu as fait un si coupable usage... 
(Elle elend la main, Capricorne se ptènpile sur 
la terre.— Pendant ce temps. Stella a été rendor- 
mie et recouverte de son voile.) 
venus, s’inclinant. Reine, je te rends grâce! 
la reine. Ce n'estque pour quelques heures que 
Stella va revivre... c'est ce soir que le destin doit 
prononcer... jusque-là, prie ponr la protégée et veille 
sur elle. (Fenus s 'approche de Stella, lui donne 
tm baiser sur le front, puis laisse retomber le 
voile qui la couvre. — Alors elle redescend sur 
la terre, portée sur un nuage et soutenue par 
deux génies de l’air. — Groupes posés.) 

Reprise du chœur. 

Ce n’est plus qu’un ombre légère, 

Qui s’offre à présent à nos yeux -, 

Viens à nous, ange de la terre, 

Désormais la place est aux cieux. 



Quatrième tableau. 

Ulf SALON DU PALAIS DE LA REINE. 

Porte à gauche. Fenêtre à gauche. Armures; à 
droite la statue d'une femme portant une cou- 
ronne et ayant tous les traits de l'étoile de Vénus. 
Au lever du rideau, un page de la reine distribue 
des aumônes à des hommes du peuple. 

SCÈNE I. 

UN PAGE. LE PEUPLE, puis GARGAMÉLAS. 

le peuple. Vive la reine ! vive la reine ! 
gargamélas, entrant. Que vois je?... Qui a per- 
mis à cette populace d'envahir la salle du palais ?... 

un paysan. Mais, monseigneur, nous venons, 
selon l'usage, pour remercier Sa Majesté de ses bien- 
faits. 

gargamélas. Sa Majesté la reine est une sainte 
femme, mais doru Frangipanes, son frère et notre vé- 
nérable régent, n'est pas commode... et s’il trouve 
iei tout ce monde... Justement le voici qui entre 
avec sa garde particulière... Pas moyen de faire 
évacuer ces gens-là... A genoux , meliez-vous à ge- 
noux el faites-vous petits pour tenir moins de 
place... 

( Tous les paysans s'inclinent et se serrent.) 

SCÈNE n. 

les MÊMES, FRANGIPANF.Z, précédé de ses gardes 
et du chef de ses gardes. 

frangipanez. Qu'est-ce que c’est que ce tas de 
monde que je vois là-bas?.. Gargamélas, mon pre- 
mier.majordome... me répondrez-vons, à la fin !.. 

GARr.AMi.LA8. Monseigneur... ces petites gens... 
étaient venus... pour s en aller. 

frangipanes. Je ne veux pas qu'ils s'en aillent... 
J'ai le (ceur content, l ame joyeuse... Je désire, j'or- 
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donne que chacun soit content et joyeux... Voua eu 
tendez, rnanans, je vous coromauue expreskémenlde 
rire, de boire et de chjnter. 

gargamelas. Seigneur, voua serez obéi... il* se- 
ront tou» parfaitement heureui. 

frangipane/.. Trè* bien I Je veux que I on cé- 
lèbre l’arrivée de ina royal* niece. Il faut qu'elle *oü 
éblouie, fascinée... C’est aujourd'hui qu’elle quitte 
enfin le village de Stn-Gérooiiijo, où elle a été élevée 
dans le plu» grand secret!.. Kl, comme il importe 
que le nom de ce village soit iguoré de tout le 
monde... 

gargamelas, bas. Seigneur, jp vous ferai ob- 
server que vo«* venez de divulguer vous-même ce 
graud secret. 

frangipane/,. Ah! diable ! J’ai commis une bétisc 
politique!.. Je vais réparer ça... lu vas voir... Ma* 
nans, je vous ordonne d'oublier à l’instant même ce 
que je viens de vous dire... Le premier qui en gar- 
derait le moindre souvenir serait pendu cl mis à l’a— 
noeud e. 

TULS. Ah ! 

frangipanes. Voyons si l’on m’a compris... Ap- 
proche... ici toi. 

un homme. Mol, seigneur? 

fii angipa > ez. Oui, loi... HéPPhds... qu’est-ce 
que je viens de dire P 

i/homuk. Seigneur, je ne ro’cn souviens pas du 
tout... 

frangipane/. Allons, tu as de la mémoire... e’esl 
bien. . [A Gargamelas.) Tu vols comme je sais me 
faire obéir... C’est-à-dire qu’en temps de disette, il 
me sutlira de défendre a ipuu peuple d avoir faim, 
pour qu’il n’ait plus le moindre appétit... A présent, 
allez rire et chanter ailleurs... Je vous permets de 
sortir à l'instant même. (Ils sortent : tes pages en - 
trenl ckcx la reine.) 



SCÈNE III. 

FRANGIPANKZ, GARGAMF.I.AS. 

frangipane/. AH ! ça , mon eher Gargamélas , 
causons un peu. Je t’avais chargé de me trouver 
quelque chose d’extraordinaire dont je pu* se faire 
radeau à mon auguste nièce, à ion arrivée... 

gakgaxel ah. Oui, prince, nous avions cherché 
ensemble, et vous vous étiez arrêté a un mari. 

frangipane/. Sans doute, un mari est toujours 
une chose extraordinaire pour une femme... 

G a RG a mêlas. Quand ce n'est pas une veuve, 
parce qu’alor»... 

frangipane/. parg*mélas... je vous avais défen- 
du d’avoir de l'esprit... ne l’oubliez plus... Kl ce 
nian ?.. 

gargamelas. Selon vos désirs, je l’ai choisi ex- 
traordinaire aussi. 

frangipane/. Part bien... il est très-joli?.. 

GARGANéLAS. 'Non, prince, mais II est très-béte. 

frangipane/.. Ah! ça compense... Gela etaij 
me me 1 res essentiel... Je devrai remettre le pouvoir 
au mari de ma nièce... je veux bleu, pour un mo- 
ment, le céder tlttlivemeut... niais je tiens abs lu- 
inrni à le garder réellement, lu rompt cuds !.. 



gargamelas. Parfaitement! 

FRANGIPANE/. OÙ as-tu Ifulivé CC priRCé... fU0- 

dèle ? 

gargamél «8. Dans une petite cour d’Ilalie... 
J’avais la à choisir dans une collection fort nom- 
breuse... et j'ai pris... le plus... 

frangipane/. Apte à l'emploi., à merveille... Où 
est-il? 

ga RG .am Éi. as. Arrivé de ce matin, i! m’a de- 
mandé tout de suite... 
frangipane/. La princesse? 
gargamél ah. Non , 'seigneur... une ligne... 
frangipane/. Il pèche a la ligne... ceci est ca- 
ractéristique... Voilà le prince qu’il me fallait. 

gakgamelas. Il est depuis quatre heures au 
graud étang... 

frangipane/. Je cultiverai cette passion... Va 
me le chercher... 

ca rg am em A 3. J'avais prévenu votre désir... et, 
tenez, le voici. 

gargamelas, annonçant. Le prince Miraflor!.. 



SCÈNE IV. 

les MfcMLS, M1KAFLOR, y ne ligne à la main cl 
un pehl panier à poisson dans l’autre. 

miraflor. Pourquoi diable m'a-t-on dérangé !.. 
ça commençait a mordre... 

gargamelas. Prince, il s’agissait d'un devoir 
d’étiquette. 

miraflor. Comment! Est-ce qu'il est déjà l’heure 
d’épouser. 

gargamelas. M<>n, priuce, mais... 

miraflor. Mai»... mai»... jeue suis venu que 
pour épouser.., s'il est l’heure d'épouser, épousons ; 
s’il n'est pas l'heure... je retourne à la peckte. 

frangipane/. Il raisonne assez bien... Prince, 
voilà ce dont il s’agit: c’est moi qui suis l’oncle 
île la princesse , votre futnre... et j’ai désiré vous 
voir... 

miraflor. Ah! très bien!.. Retardez... vous 
avez vu?., bonjour. (/ i veut s*en aUtr.) 

frangipane/, lin instant... vous y mettez une 
ardeur... {A pari.) qui m'enchante. .{Haut.) Voyons, 
ave. -vous songé un peu û Ce que vous diriez é votre 
future ?. 

miraflor. Mon, mais j’ai beaucoup de facilité... 
j'improviseiai. 

frangipane/. Très bien.. Avez-vous, par hasard, 
quelques idées gouvernementales? 

miraflor. Non, mais J’ai beaucoup de fa- 
cilité... 

frangipane/, d Gargamélas. Gargamélis, je 
suis enchanté de ton prince. 

l’N page, annonçant. La reine! ( Un second page 
soulève la portière, la veine parait .} 



SCÈNE Y. 

les MftMF.s, LA REINE, suivie de ses femmes. 
miraflor. Est-ce que c’est ma future? 
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frangipanes, le retenant Mais non., c'est ma 
sœur... {A la t eine.) Permeltez-moi, madame de 
vous présenter... 

LA rein k, bas. Mon frère, il faut que je vous par- 
le... mais a von» seul... trouvez donc un prétexte pour 
éloigner... 

frangipane/., cherchant, lin prétexte... Alilj'en 
ai un... (Haut.) Prince, la reine désire inc parler... 
à moi seul.... ( Pendant ce qui suit , la reine, 
tonte pen/tve, est allée s'asseoir sur le fauteuil a 
droite.) 

vi i r a fi. or. Très bien, je vous laisse... (Sa ligne 
prend tout à coup une dimension colossale.) 

mirafi.dk üh! la belle ligne! j'aurai bien du 
malheur si avec cet instrument je n'attrape pas quel- 
que chose d énorme. 

air : de P. Henrion. 
je vous laisse 
Et Je m’empresse, 

De ressaisir 
lin doux plaisir. 

Car la pérhe 
I Qui m'ailèche 

Es', pour mon cœur, 
l.e vrai bonheur! 

REPRISE ENSEMBLE. 



MIHAM.OK. FRANGIPANE/, G A RG AM E I, AS. 



je vous laisse 
El je m'empresse, 

De ressaisir. 

Un doux plaisir. 

Car la pèche 
Qui m'allèche. 

Est, pour mon cœur, 
Le vrai bonheur. 



il nous laisse 
Vite il s’empresse, 

De ressaisir, 
l’n doux plaisir. 

A la pèche 
Je le dépêche, 

C’e»l, pour son cœur. 
Du vrai bonheur. 



Aliraflor s éloigné et emporte avec son hameçon 
la petrugu e de (Jargamélas,\dont on votl ta tête 
parfaitement nue comme un genou. Gargame- 
las suri en courant après Ahraflor et sa per- 
ruque. 

(Aliraflor salue et sort avec Gargamèlas.) 



SCENE VI. 

FRANGIPAKEZ, LA REINE. 

la reine, après la sortie de Aliraflor. Que! est 
ce Jeune homme? 

frangipane/. 0*1 le mari (pie le destine à no- 
tre chè-e infante, et, j'ose dire qu’elle en sera suffi- 
samment satisfaite. 

la reine. Un mari pour ma fille! Hélas!.. Ai-je 
encore une fille?.. 

frangipane/. Comment? 

la rf (ne. Toula l’heure, quand j’ai porté les 
yeux sur la précieuse rose de dianians, j’ai vu son 
éclat se ternir tout à coup. 

frangipane/. Ah ! Ciel ! 

la reine, s’adressant a la statue. Oh! toi, qui 
m'apparus le jour de la naissance de Stella, dis- 
moi si la funeste prédiction doit déjà s'accom- 
plir... 

frangipane/. Ma sœur!.. 

la HKiNk. C’est hier au soir que Stella devait 
se mettre en route sous la garde d’Inigo, son frère 
de lait... Serait-elle tombée dans quelque piège ? Oh! 



Je suis d’une inquiétude... Il faut envoyer sur-le 
champ... 

frangipane/. Sur-le-champ... 
gargamkLas, re nlrant. Reine, on annonce qu’un 
jeune paysnn,dti village de San-Géromino, demande 
a parler à Voire Majesté... 

la reine. Du village de San-Géromino... Ah! 
qu'il vienne à l’instant!... 

g • rg a M E l. as, ta dehors. laissez passer ce ma- 
nant !... 

LNiGO, entrant. Vous êtes bien bon, Monseigneur!.. 



SCENE VU. 

LES MEMES, INIGO, puis STELLA. 

gargamèlas. Parlez, villageois, vous êtes devant 
la reine. 

INIGO. La reine!... (H salue.) 
la reine. Approche... Que va-t-il dire, grand 
Dieu !... 

inigo. Otii, qu’est ce que je vais dire, grand Dieu ! 
la reine. Vous êtes, n'est-il pas vrai, du village 
de San Géronimu ? 
inigo. Oui, Madame. 
la reine. Vous vous appelez Inigo ? 
inigo. Oui, Madame. 

la reine. C'est bien vous que j'attendais... . 
Comment se falt-il que vous veniez seul ? 

inigo. C'est vrai... oui, j'étais parti deux et je 
n’arrive uu'à moitié... 

LA REINE. Où est Stella P 
inigo, embarrassé. Stella? 
la reine. Parlez donc!... 
frangipane/. Voyons, parle, nous t’écoulous. 
inigo, a part. Je crois que j'aurais mieux fait de 
ne pas venir du tout. (Haut.) Voilà ce que c’est.... 
Nous cheminions ensemble, là, assis bien tranquil- 
lement dans mon bateau... Tout a-coup nous nous 
sommes séparés dans l'étang !... 

TOUS. 

Dans l'étang!... 

inigo. Oui., Je vas vous expliquer la chose.. J 'ai pris 
par en haut... en lui faisant signe de me suivre 
comme ça. (Jt fait le geste de remonter sur Vertu en 
nageant.) Mais elle s'est ublinée à prendre par en 
bas., ce qui a fait que je me suis trouvé dessus- 

FRANGIPANE/. El... 

inigo. Qu'elle est restée au foud... 
la reine. Ma Ulle I... ( A ce moment on entend 
le préludé de la ballade, puis, dans une chambre 
vois/ne, ta voix de Stella murmurant les derniers 
vers de la ballade.) 

STELLA, en dehors. 

Ainsi l'infante de Cistllle 
Devint l’étoile du berger! 
la reine. Cette voix... 
inigo, surpris. Ces< ta sienne ! c’est elle. 
frangipane/. Qui, elle!... 
inigo. Stella I. \Kn ce. moment la porte de gauche 
s’ouvre, Stella parait , ta reine s'élance vers elle 
et, la serrant dans ses bras, s Verse î 
la reine. Stella !... ma fiilct... 
si ella. Ma mère!... 
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la reine. C’eut elle! c'est bien elle!... 
inigo Kt elle n’est pas mouillée! 
la reine. Voyez, voyez, mon fréie, la rose mer- 
veilleuse a repris tout son éclat... 

fhangipanez. Cette chère nièce I... [L’emhrat- 
sant.) Venez embrasser Notre oncle. Oui, je suis 
votre unique oncle... depuis le jour de votre nais- 
sance et je lâcherai de l’être encore le plus long- 
temps possible... (A Inigo.) Àhî ça, qu'est-ce que 
lu es donc venu nous conter, toi ? la bas!! 

inigo. Monseigneur, chez maman, je ne bois que 
du petit vin... dans le lac, j'ai bu beaucoup d'eau et 
ça m'aura por:é à la tèle. 
la reine. Chère enfant!... 

Stella. .Ma mère, ma bonne mère! que je suis 
heureuse! 

frangipane/. A présent que nous avons satis- 
fait aux premiers éptnchemens de la nature, per- 
meitez-moi de vous dire, ma nièce, quelles hautes 
destinées vous attendent. Vous allez mouler sur un 
trône solidement établi... Pour vous assurer l'héri- 
tage de voire noble père... j’ai gouverné vos peuples 
par deux moyens que je savais devoir être infailli- 
bles et que je vous recommande. 

Stella. El ces deux moyens? 
frangipane/.. L'amende et la pendaison. 
inigo. Eh bien! iis sont gentils les moyens!... 
stella, souriant. Oh ! je ne veux employer que 
la doueeur. 

frangipane/. Oui, la douceur et la pendaison... 
Il faut toujours un peu de pendaison, qu’en dis-lu, 
Cargamélas ?... 

gargamflas. Prince... je dis que, jusqu'à ce 
jour, c'est demeuré un argument sans réplique; 

inigo. Je crois bien ! Est-ce qu'on peut répliquer 
quand on est pendu? 

frangipane/. Comment, tu écoulais, toi? 
inigo, reculant. Oh ! pas beaucoup. 
frangipane/. Mais alors tu aurais pu surpreu- 
dre les secrets que j’aurais pu laisser échapper... 
imprudent. Allons, retourne à tou village. 

Stella. Permellez-moi de lui parler avant qu'il 
nous quitte. {A ta mère.) Je veux le charger de mes 
derniers adieux pour nia bonne nourrice. 

frangipane/. Venez, reine, nous avons à nous 
entendre sur la cérémonie du couronnement de 
Stella et sur la présentation de l'illustre prince, son 
prétendu. 

stella. avec effroi. Mon prétendu ! 
la reine. la quitter déjà... 
frangipane/. Ma sœur, il le faut. 
la reine. Je vous obéis... A bientôt Stella, à 
bientôt! (La retne sort avec t'rangipanez et Gar- 
g a mêlât.) 



SCÈNE VIII. 

STELLA, INIGO. 

ntella. Inig**, approche... dis-moi vile comment 
nous sommes venus ici, et pourquoi tu m'avais 
laissée seule, endormie dans celle belle chambre, où 
j'ai élé tuuie surpi be de me trouver en m'éveil- 
lant? 



inigo. Vous étiez dans une chambre. C'est éton- 
nant, quand nous nous sommes quilles, vous éli* z 
en pleine eau. 

Stella. Ce n’élail donc pas un songe, une illu- 
sion? Noire barque avait donc, en effet, chaviré?.. 

inigo. Certainement, grâce à ces affreux cygnes... 
après avoir bu de façon à n’avoir plus soif de ma 
vie, je suis rem ou lé sur l’eau, et j'ai crié... pour 
moi... pour vous... pour maman qui allait être or- 
pheline ; enfin, des bateliers sont arrivés, ils m'ont 
repêche; pub, ils vous onl cherchée, mais... 

Air: Du fleuve de la vie. 

Mais cette recherche fui vainc, 

.STELLA. 

Morte là-bas, vivante ici ! 

Ah! ma raison est Incertaine ; 

Tous deux nous rêvons, mou ami. 

INIGO. 

Vous voua s'rez trouvée engouffrée 
Dans quelque souterrain secret , 

Kl sûr, c’est par un robiuet 
Que vous serez entrée. 

STELLA, à part. Allons, je ne saurai rien de 
lui... 

inigo. El il parait que r 'était le plus court, car 
vous êtes arrivée ici bien avant moi. [A part.) Pour- 
tant, j’aime mieux prendre pour m’en aller le che- 
min que j’ai pris pour venir. 

Stella. Adieu, mon ami, et embrasse pour moi 
ma bonne nourrice. 

inigo. Kl Félina. ■ vous ne la connaissez pas, 
mais c’est égal, ça lui fera bien plaisir. 

stella, à part, oh! je n’ote pat lui parler dePi- 
quillo. (Haut.) Adieu, je ne l’oublierai pas. Tu seras 
heureux, toi cl tous ceux que j'aime. 

inigo Moi, d'abord, n’est-ce pas ? Adieu, ma 
sieur de.,, odieu. Majesté .. adieu, mam’zelk. (Aux 
statues } Messieurs, j’ai bien l’honneur de vous sa- 
luer. (Il tort.) 



SCÈNE IX. 

STELLA, puis L'ÉTOILE DE VÉNUS. 

stella. Ce n'était pas un rêve, non, je suis bien 
morle au monde... et une voix céleste m'a dit que 
celle existence ne devait être que de quelques heu- 
res. .Mon Üieul éclairez-moi. (ici une musique cé- 
leste te fait entendre. La femme couronnée fait 
place à l'étoile de rènut.) 

L'ÉTOII.E DE VÉNUS. Stella ! 
stella. Qui m'appelle!.. Ah ! que vois-je? 
l'étoile de Vénus. Stella, mes prières ont élé 
entendues, et Je t'apporte l'arrêt qu’a prononcé le 
deslin. Dès que paraîtra le soleil, il te sera permis 
de veuir retrouver ta mère; mais, chaque soir, tu te 
dépouilleras de la forme terrestre... et, redevenue 
étoile comme les sœurs, lu remonteras au ciel pren- 
dre la place au milieu d'elles. Pour loi, Stella, la vie 
ne sera plus que dans ton cœur; mais que la ten- 
dresse filiale le remplisse tout entier, car lu appar- 
tiens au céleste séjour, et il ne l’es pjs permis d’ai- 
mer un moi tel. f.e jour où lu oublierais celle pre- 
mière de nos lois, ce jour, tu quitterais U terre pour 
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n’y plus redescendre. [/.'étoile de Fénus disparu il, 
et la slalue reprend sa place.) 



SCÈNE X. 

STELLA, LA HEINE. 

atei.la, qui détail agenouillée, se relève, court 
d la statue et ne trouve plus qu'un marbre immo- 
bile. Plu* rien ! ( (.a reine entre par la droite.) 
la rkink. Stella ! 

Stella. Ma mère ! 

la reine. J'aurais voulu passer avec toi seule le 
reste de celte jouruée ; mais, par les soins de mon 
frère, une fête a été préparée. 

Stella, t’ne fêle! 

la reine. Tu ne peux te dispenser d’y assis- 
ter, car nous avons, pour ma Stella, fait choix d'un 
époux. 

Stella, à pari. Me marier, m d ? 
la reine. El c’est au milieu de la fêle que cet 
époux le sera présenté. 

Stella, vivement. Non, je ne veux pas le voir, 
ma mère, car je ne l’aimerai pas, je ne l’aimerai ja- 
mais... 

la reine. Mais tu ne le connais pa9. 

Stella. Oh ! n’importe. ( A part.) Il ne m'est pas 
permis d'aimer. Non, pas même Piquillo ! [En ce 
moment, Gargamélas entre.) 

gargamblas, entrant. Reine, votreauROste frère 
m'envoie pour vous prévenir que toute la cour est 
réunie autour du prince Miraflor. 

Stella, à part, line fêle de nuit, tout serait 
perdu ! (Haut.) Je suis fatiguée, souffrante. Ma mère, 
dispense-moi, du moins, pour ce soir... 
la reine. Comment ! 

Stella. Je l’en conjure ! la première grâce que 
Je te demande me la refuseras-tu ? 

la reine. Aujourd’hui, mon enfant, tu peux tout 
exiger... lu dois tout obtenir. Vous entendez, dites 
à mon frère que ni ma fille, ni moi, nous n’assisie- 
rons à cette fête. ( Gargamélas sort.) Eh bien ' es- 
tu contente? 

Stella. J’ai encore une grâce à vous demander. 
la reine. Parle. 

Stella. Promeltez-moi à l'avenir de ne pas 
m’imposer ces fêles, ces réceptions, et surtout... sur- 
tout la nuit. 
la reine. Pourquoi ? 

Stella. C’est que... chez ma nourrice, j’avais 
l'habitude de rester seule, toute seule, enfermée dès 
que le soir arrivait, afin de prier dans le calme et la 
solitude pour manière, que je ne connaissais pas en- 
core, hélas! et Je voudrais, à l’avenir, qu'il en fût 
toujours ainsi. Ne me refuse pas, ma mère ; quand 
je prierai, ce sera, comme autrefois, pour toi, pour 
ton bonheur... 

la reine. Eh bien ! j’y consens. 

Stella. Que lu es bonne ! 
la reine. Mais à une condition. 

STELLA. Laquelle ? 

la reine. C'est que, pour aujourd'hui, nous res- 
terons ensemble... c’est que ce soir. Je ne me sépare- 
rai pas de loi. 



Stella. Grand Dieu! (A part.) Elle va tout sa- 
voir, tout découvrir ! 

la reins, allant à son fauteuil. Eli bien ! viens 
donc, viens donc pris de moi! {Elle s'assied ; la 
musique se fait entendre, et l'on voit apparaître 
l'étoile de Fenus qui etend les mains vers la reine.) 

Stell a, à elle même, remontant la scène. Elle 
me croira perdue pour elle... (A ta fenêtre.) La 
nuit... déjà ! 

la reine, endormir. Toujours, toujours ensem- 
ble, ma Stella, ma fille bien aimée. [Stella, quittant 
ta fenêtre, s'écrie : ) 

Stella, ü mon Dieu! mon Dieu! m’abandonnez- 
vous? ( Descendant la scene.) Oui, ma mère! oui, 
touj Que vois-je ? endormie !.. Oh ! je vous re- 

mercie, mon Dieu ! Faites maintenant qu’elle ne s’é- 
veille qu’à mon retour ! (On entend la ritournelle de 
la ballade.) 

STELLA. Piquillo ! 

l’êtoi.'.e devenus. Stella ! Prends garde! 

Stella. O mon Dieu ! là Piquillo ! ici, ma mère ! 
quitter tout ce que j'aime à la fois ! 

l’étoile de venus. Stella, il faut obéir à l’ordre 
du ciel? [Elle veut retourner à ta fenêtre, mais 
le fond s'ouvre alors tout entier, et laisse voir ta 
reine des étoiles entourée des sept autres étoiles 
composant le chariot.) 

la reine des étoiles. Enfant, l’heure a sonné. 
[Stella, entraînée, glisse plutôt qu’elle ne marche ; 
puis , arrivée prés de ses saurs, son costume chan- 
ge, et elle est vêtue comme les autres étoiles. Elle 
remonte vers te ciel en envoyant des baisers à ta 
mère.) 

Stella. Adieu, ma mère, adieu ! Je te reverrai 
demain ; mais, lui, quand le reverrai-je? 



Cinquième tableau. 

Aux bords du Guadalquivir. 

SCÈNE I. 

FRANGIPANES, MIRAFLOR et PIQUBURS. (Au 
lever du rideau, tes piqueurs entrent en scène. 
On entend le son du cor-, puis arrivent Frangi- 
panes et le prince Miraflor). 

CHOEUR. 

Air : d’ Art us. 

Vive le son du cor ! 

Je l’aime plus encor 

Lorsqu’à la lin du jour •'*• . 

Il sonne le retour. 

MIRAFLOR. 

A devenir chasseur s 

Qu'un autre persévère, 

Mol, modeste pécheur, 

J’aime mieux la rivière. 

Oui, vos bois sont très beaux, 

Mais à tous vos rdlranx 
De grand cœur je préfère 
Le calme des ruisseaux ! 

REPRISÉ. 

Vive le son du cor, etc. 

frangipane/. Si vous êtes fatigué, arrêtons-nous 
ici, prince Miraflor. 
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mira f lo r. J’accepte avec reconnaissance, beau- 
père. 

frangipane/,. Ah ça ! prince, pourquoi m’appe- 
lez-vous toujours beao-pére? 

miraflor. Est-ce que Je ne suis pas venu pour 
épouser votre nièce ? 

FRANGIPANE/. Lh bien! si vous épousez ma 
nièce, vous devenez tout naturellement... 
miraflor. Qu’est-ce que je deviens? 
frangipane/. K b ! pirbleu ! vous devenez mon 
neveu ! 

miraflor. C’est juste!.. Je deviens le neveu de 
mon beau-père ! 

frangipane/. Encore!.. Il est incorrigible! 
miraflor. Ah ça, bean-.ière, décidément, quand 
le devieudrai-je, votre neveu? 

frangipanes. Ah! Ceci ne dépend pas de mol; 
je vous ai présenté à ma nièce, qui s’est expliquée 
bien franchement à votre égard!.. 

miraflor. Oui, il y a de cela on mois... c’était 
le lendemain de son arrivée. 

frangipane/. Elle ne vous a pas trouvé préci- 
sément de son goût... mais ceci ne m'inquiète guère, 
Je songe bien plus aux choses merveilleuses qui se 
passent au palais ! 

miraflor. Vraiment... il sc passe des choses... 
frangipane/. Incroyables, Inouïes... Figurez- 
vous que ma nièce me dit, tous les matins, ce qui 
s’est passé la nuit dans mon royaume, dans ma ca- 
pitale, et meme dans mes appartement. 
miraflor. Eu vérité!.. 

frangipanez. Oii dirait qu’elle plane au-dessus 
de tout, qu’elle voit tout, qu elle entend tout 1.. Hier, 
quand vous avez souicnu que vous aviez passé la 
nuit à étudier, elle s'est mise b rire, et m’a assuré, ce 
matin, que vous étiez resté, toute celle nuit, à l'af- 
fût d'une superbe anguille... que vous aviez même 
manquée 

miraflor. Comment 1 elle voit tout ce qui se 
passe... Ah ! mais... ah ! mais, ça va me gêner beau- 
coup!.. D'abord ma nourrice m'a toujours dit que 
j'étais très laid quand je dormais... S'il eu est ainsi, 
je ne dormirai plus... non. ..je placerai de la guitare, 
sur mon balcon... 

frangipane/. C'est très joli... et veiller toutes 
les nuits sera fort galant!.. 
miraflor. à pari. Et très fatigant... 
miraflor. Cependant, la princesse ne voit pas 
tout, car elle n'a pas pu vous dire ce qu’était deve- 
nue la fameuse rose de diamans qui a tout à coup 
disparu... 

frangipane/. C'est vrai l...cc précieux talisman 
était cependant soigneusement serré dans la cham- 
bre de la reine... 

miraflor. Et vous avez tout employé pour le re- 
trouver? 

frangipanez. Mais oui... J'ai d'abord promis de 
faire pendre celui qui l'avait pris... personne ne 
s'csl présenté... 
miraflor. Vraiment? 

frangipane/.. Hulin , depuis hier je fais annon- 
cer à sou de trompe à tous mes sujets que j’accor- 
derai à celui qui rapportera ce Joyau la récompense 
qu'il demandera, quelle qu'elle puisse être. 



miraflor. Ç a (entera peut-être davantage... mais 

la nuit est froide. 

frangipane/. Notre chasse s'est trop prolongée... 
rentrons au château... Venez, venez, mon neveu... 
miraflor. Je vous suis, beau-père. 

reprise ni; ciioeur de chasse. 

{Au moment où ils sortent on voit entrer des 
paysans et des bergers, parmi eux se trouvent 
Jnigo et PiquiUo ; ce dernier entre lentement après 
tous , va s*asseoir sur un banc à érode. j 



SCÈNE II. 

IMGO, PIQLiLLO, paysans. 

inigo. Allons, assez de travail comme ça pour au- 
jourd’hui... Nous allons regagner le village, et nous 
bien reposer relie nuit, pour nous en donner demain 
à la fêle... Malheureux, qu’esl-ce que j'ai dit! me 
reposer... est-ce que je le peux?... 
un paysan. Qui l’en empêchera? 
inigo. Qui? parbleu ! mon cbal! 
un paysan. Ah ! tu t’es donné un chat? 
inigo. Du tout!... il m’est tombé des nues... J'é- 
tais, un soir, couché sur le dos, devant ma porte... 
je pensais à Felina...jc rêvais amoureusement... les 
yeux fermés et la bouche ouverte... quand tout à coup 
il me tombe une masse sur la télé... Je ferme 1a 
bouche et j'ouvre les yeux... et Je vols uu connue 
chat noir qui m’était complètement inconnu... Suf- 
foqué de sa manière de se présenter .. sur moi... je 
je veux le chasser... il me montre les gritTes... Alors 
je prends une pierre, je la lance au chat de toutes 
mes forces... et je la reçois en plein sur le nez... 
Pendant que je cherchais a m’expliquer ce fait in- 
vraisemblable... léchai entre chez moi et s’y ins- 
talle... et depuis un mois, il me joue des tours abo- 
minables... SI maman Barbara m'apporte mon dé- 
jeuner!.. vous croyez que Je le mange... c’est le 
cbat... I.a nuit, si dons un songe voluptueux, je me 
sens chatouiller le uez... je crois que c’est Félins... 
c’cst le chat!., toujours le chat!.. Il est partout, 
dans tout, sur tout, de plus il casse tout !«• déchire 
tout ! cl mange tout !.. Enfin, Felina, qui a horreur 
des chats eu général, et du mien en particulier, se 
sauve dès qu elle m'aperçoit... ce qui ne rapproche 
pas la distance qui me séparait déjà d’elle 1.. 

tous. Ab! lu es fou !.. 

inigo. Ils ne veulent pas me croire... mai» dis- 
leur donc, toi, Piquilio.. tu sais que mou chat 
existe , pour mun malheur ! 

piquillo. Oui, mais lu c.« moins à plaindre que 
moi .. Tu vois ton enuemi, lu le connais, in peus 
lutter contre lui... tandis que moi... il y a je ne sais 
quel malin génie qui me poursuit... Jadis, il m’a 
rendu amoureux d’une jeune fille... ou plutôt de la 
voix d’une enfant, que je n'ai jamais vue, et mainte- 
nant... 

IMGO. Maintenant, te v’Ià amoureux d’une 
étoile. 

Tors. D’une étoile ! 

piquillo. Eh bien! oui, traitez-moi d’insensé!., 
dilesqiiejcsui» raille fois plus fou que ce pauvie Ini- 
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go. mal» rien n'arrrachera cet amour de mon cœur! 
inigo. Là!., qu'est-ee que Je dirais J* 
piquili.o. Chaque soir, je tiens la contempler, 
l'admirer... et quelquefois... il m’a semblé voir, au 
milieu de ses rayons argentés, se dessiner une suave 
figure de Jeune fille « Il m’a semblé qu’elle me re- 
gardait tristement lorsque j’étais triste, ou qu’elle 
souriait quand j’étais heureux de la voir. 

imgo. Ah! par exemple!., une étoile qnl pleure 
et qui rit... Non, non , je n’avalerai Jamais eel- 
le-là... 

UH paysan. Décidément, ils sont aussi fous l’un 
que l’autre. 

inigo. Crois-moi, ta .. au lieu de rester à grelot- 
ter ta nuit au clair de la lune... tiens-t’en cher 
mol... Je partagerai atec toi en ami... Tiens, je te 
ferai cadeau de mon chat... Puis, demain, à la fête 
du village... tu choisiras une amoureuse. . 
P1QUILLO. Moi... 

imgo. Une Jeune fille... une fille devrai... à qui 
la pourras faire la cour sans qu’elle file comme... 
(Des hérauts d’arme» parais»cnl avec de» soldats. 
— tVons de trompe.) 

un HÉRAUT. De par Sa Majesté la reino et Son 
Altesse le prinee Frangipane*, il est annoncé aux 
babitans de celte contrée qu’une rose de diamans a 
été perdue, et qu’à celui qui la rapportera au palais, 
il sera accordé la récompense qu'il lut plaira de de- 
mander. ( Nouveaux ton» de trompe.— Le» héraut» 
Morlent.) 

tous les paysans. Une rose de diamans! . 
inigo. Tiens! si Je la irouvais!.. dire que je pour- 
rais obtenir des richesses, et la main de Fclina... 
Oh ! Dieu ! je vais chercher partout... Viens-lu, Pi- 
quillo? 

piytiLLO, te tournant ver » Inigo. Non, mon 
ami... 

imgo. A ton aise... ( A l ou».) est-il bétel... il ne 
veut pis tenir. Nous autres, cherchons la rose... et 
si vous la trouvez... part à tous! 
le paysan. C'est entendu I 
(Les paysan» parlent, inigo le» suit de» yeux; 
puis, quand il» ont quitté ta tcènt.) 

INIGO, à lui-mèmr. SI je trouve, moi... je ne par- 
tagerai pas... (U tort.) 



SCENE III. 

PfQLILI.0, pnit STELLA. 

piQiiiLLO. Oh 1 non, pour rien au monde, je n’au- 
rais voulu les suivre, pour rien au monde je ne 
voudrais renoncer à mon rive !.. car co n est qu un 
rêve !.. et ce prodige que j’ai cru voir s’accomplir, 
c’est dans mon imagination seule qu’il a pu exister... 
(/c< f étoile commet» ce à parailre.) Ia voilà! toujours 
brillante... mais toujours aussi éloignée de moi !.. 
(On voit l'étoile grandir peu a peu.) Mais, non... 
Celle fois, Je ne me trompe pas... Elle grandit... 
elle approche... elle semble prête à descendre sur 
la terre!.. (L’etoile, qui s’est agrandie iout-à-fail 
a Initte voir peu à peu la figure de Stella, qui se 
détache tur un fond tumineu.r.) Oh! non, non, 
je ne suis pas le Jouet d’un songe... non, je ue fuis 



SCÈNE 1. 15 

pas fou. n’csl-ce pas r ( Stella fait un signe de télé.) 
El lu me permets de t’adorer a genoux ?.. (iVou- 
veau signe de Stella.) Mais ne pouirai*je jamais 
te contempler que de loin... lie me sera-t-il pas 
donne de me rapprocher de toi et d’entendre ta 
voix?.. (Stella tiend la main vers lut el laisse 
tomber ta rose de diamans.) Que vois-je !.. la rose 
de diamans !.. (Stella lui envoie un baiser, et l’e- 
loile se referme peu d peu.) Oh! ne pars pas... ne 
disparais pas encore !.. ( L’etoiie se met à filer 
doucement , et Piquillù la suit en étendant les 
bras.) 



fililème tableao. 

VÊTE DE VILLAGE. 

Le théâtre représente une place de village. A droite, 
une tonnelle sous laquelle on voit deui chaises, 
une table, deux verres el on pot. (Après le chan- 
gement on voit arriver tous les habitan» du village 
eu costume de fête.) 

SCÈNE I. 

I.NKiO, FELINA, PAQUITA, paysans, pais l’al- 
cade et le cokregidou. 

CHOEUR. I 

Air : nouveau de M . Arlhus .) 

Dti village c’est la fêle! 

Qu’à danger chacun s’apprête, 

En place pour le fandango, 

Vive à jamais le boléro! 

inigo. Enfin, nous y voilà... Antoine, va prévenir 
l’alcade el le corrégidor... la danse ne peut pas 
commencer sans eux...^ 
tous. Noa, non 

imgo. Eh bien , Paquita , pourquoi es-tu là 
sans parler!.. Tu u’en as pas l’habitude.. 

kelina. Elle a du chagrin... des peines de 
cœur. 

paquita, pleurant. Ah! oui!., je suis bien mal- 
heureuse ! 

inigo. Est-ce que ton prétendu est mort? 
paquita. Hélas non... il se porte comme un ché- 
rubin au contraire... rhais ce traître de Lopez ne 
veut plus m'épouser depuis l’aventure du fichu... 
vous savez... il prétend que je n’ai dit que la moitié 
de U vérité... et là dessus, Il m’a plantée là... et de- 
puis, c’est comme un fait exprès... mon invisible 
n’est pas revenu... oh ! pour le coup, Je n’aurais pas 
fait mentir Lopez!.. 

INIGO, bas. Chère Paquita !. ne dites pas tts cho- 
ses-là devant ma prétendues moi., et dont. J’espère, 
l’invisible n’a rien vu... (Haut.) Allons, sapriili. es- 
suie les larmes , un amant perdu, vingt maris 
de retrouvés... vivent la Joie, la danse ét les chan- 
sons. 

tous. C’e<t ça. 

paquita. Tu as raison, mon petit Inigo.. Je com- 
mence. 

air : û ’ Arlus . 
premier couplet. 

Fancbctl’ la perle du hameau, 
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Ramenait un soir son troupeau; 

Rubans cl fleurs paraient sa télé, 

Kl le avait inis ses beaux jupons. 

Etait-ce donc pour scs moulons? 

.Non, Fancbette est coquette, [bit.) 

Cherchant des yeux, tournant la télé, 
l)e quoi vraiment est-elle en quête? 

Pas un agneau ne s’est perdu. 

A-t-elle peur pour sa vertu ? 

Elle cherche et n'a rien perdu, 

Hélas, j'ai peur pour sa vertu ! 

DEUXIÈME COUPLET. 

Elle disparait dans le bois. 

Elle en sort lard... et cette fois 
Rubans ni fleurs n'ornent sa tête. 

Elle avait mis ses beaux jupons ; 

Etait-ce donc pour ses moutons? 

Non, Fancbette est coquette, (bit.) 

Les yeux rougis, baissant la tète, 

Ue quoi peut-elle être inquiète? 

Pas un agneau ne s’est perdu, 

Que plcurct-ellc... hein ? Je sais-tu? 

Quoi donc Fancbette a-t-elle perdu ? 
j'ai peur que ce soit sa vertu! 
pelix a . Mais qu'est-ce que vous avez donr au- 
jourd'hui , Inigo.... vous êtes d'une joie... d'une 
pétulance !.. 

inigo. Ne m’en parlez pas ; je crois que feu mon 
chat a cessé d'exister... 

félin a. Vraiment ? Eh ! bien tant mieux... car 
c’était une bien vilaine bête ! 

inigo. Ah ! oui !.. et pour que, depuis hier soir, 
il ail cessé de me tourmenter, il faut nécessairement 
qu'il soit mort... Et maintenant vous ne refuserez 
plus de m’épouser ! 
felina. Non, je vous le promets... 
inigo. Ah ! quel bonheur ! 
felina. Seulement, vous savez que mon père n’y 
consentira Jamais... 

inigo. Ah ! c’est vrai !.. je n’ai plus mon chat... 
Mais vous avez toujours vol’ père !.. Voilà encore un 
animal bien gênant ! 
felina. Eh ! bien !.. 

inigo. Pardon, Felina, c’est la douleur qui m’é- 
gare... mais où pourrai-je jamais trouver une grosse 
dot? 

SCÈNE U. 

LES MÊMES, PIQUILLO. 

piquillo, dans les coulisses. Inigo ! Inigo !! 
tous. Piquillo !.. 

piquillo, entrant. Je l’ai trouvée... je l’ai trou- 
vée ! . [Il tient la rose de diamant .) 
inigo. Quoi ?.. ma dot ? 

piquillo. Ab ! mon ami, je suis le plus heureux 
des hommes !.. Je l’ai vue ! 
inigo. Ma dot !.. 
piquillo. Je lui ai parlé ! 
inigo. A ma dot ! 
piquillo. Et elle m’a répondu ! 
felina. Mais de qui parlez-vous? 
piquillo. Mais d'elle... de mon étoile ! 
felina. Encore ! 



inigo. Oh! pour le coup, c'est Irop fort, mon ami... 
il faut absolument soigner ça !.. 

piquillo. Mais, me croiras-tu, si Je te dis qu'elle 
m’a fait trouver le Joyau perdu par la Reine ? 
inigo. La rose ? 
piquillo. La voilà! 

inigo. Se peut-il ?.. ( La regardant : ) Mais oui, 
il se peut !.. ah ! mon ami, notre fortune est faite !.. 
piquillo. Que m'importe la fortune!.. 
inigo. Comment, que t’importe la fortune?.. Mais 
tu ne comprends donc pas tout le bonheur qui 
l'attend ? 

piquillo. Mol, comment ? 
inigo. D’abord, nous allons ensemble au palais, 
nous rapportons le bijou et nous demandons une dot 
superbe pour moi ; on m'enrichit, je deviens million- 
lionnaire, et j'épouse Felina... Seras-tu heureux, 
hein ? 

piquillo. Oui, je le serai de ton bonheur. ( A 
pari.) Ce n’est pas de la richesse que peut me venir 
la félicité que Je rêve. (A Inigo.) Tiens, Inigo, à 
toi la récompense promise. 
paquita. Voilé le ménétrier! 
inigo. Ah ! Je n'y tiens plus... j'ai des fourmis 
dans les mollets... Ma foi! dansons, en attendant les 
autorités. 

tous. Oui, dansons ! 

inigo. Allons, en place tout le monde et en avant 
le fandango. ( Tout te placent.) 

ballet. 

( Aprèt le ballet.) 
paquita. Voilà l’alcade ! 
tou». Ah! ( L’alcade entre avec deux paysans.) 
felina. Bonjour, seigneur alcade ! 
inigo. Serviteur, seigneur alcade! 
felina. Eh bien! est-ce qu’on ne danse plus? 
l’alcade. Comment ! danser sans mon ordre !... 
Le premier qui danse, je le fais mettre en prison 
pour un mois. 

inigo, à pari. Ud mois!... et la rose que je dois 
porter demain. (Haut.) C’est fini, monsieur l'alcade, 
je ne bouge plus. (Ici, Capricorne prend la place 
du menelrter sur le tonneau.) 

capricorne. C’est ce que nous allons voir. Tout 
le village va danser. (Il commence à jouer piano 
sur son violon la valse infernale. Inigo se mel à 
danser.) 

l’alcade. Mais, drôle, lu danses tout seul... Ar- 
rétez-mol ce mauvais plaisaut-là. (Deux paysans 
s'emparent <P Inigo, puis se mettent à danser sur 
un mouvement un peu plus vif. Alors Valcade te 
met à danser sur un mouvement plus vif encore. 
Capricorne se mel d jouer sa valse infernale avec 
plus de force , el Ton voit tout danser d ta fois 
dans le village : 1° le» verre» el le pot sur la table 
sou» la tonnelle tournent ; T» le» deux hommes 
lournenl avec leurs tabourets; Z* la tonnelle aussi; 
4“ les paysans, qui d'abord s’élaient étonnés de ce 
qu'ils voyaient se mettent à danser avec fureur . 
•S* enfin, les maisons du village et jusqu'au clo- 
cher. — Le rideau baisse.) 



FIN DU SECOND ACTE. 
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ACTE III. 



' j,rdm ’ el “"»«» d « P»'*!*- A gauche, au premier plan - , une fonlainr 

élégante. A droite, du premier au troisième plan, uu bosquet praticable. Au quatrième plan une rampe 
ou escalier conduisant au palais. Une riche balustrade rermaiil le théâtre au quatrième plan. Au delà 
des terrasses encore et descascatellcs. — Au lever du rideau . Stella, la couronne en tète et le manteau 
rojal sur les épau es, est au milieu du théâtre, ayant Miraflor à sa gauche , Frangipane! à sa droite ses 
gardes derrière elle. Autour d elle les seigneurs el dames du palais. Devant elle , une députation de 
Jeunes villageoises lui présentant une couronne de fleuri. Le bruit des cloches qui se Tait entendre 
annonce qu une grande cérémonie rient de s’accomplir. 



fleptlème In bionu. 

SCENE 1. 

STELLA, FRANGIPANEZ. MIRAFLOR, GARGAMK- 

LAS, SEIGNEURS, DAME*, P A G EU, OFFICIERS, 
GARDES, PAYSANS ET PAYSANNES , PETITS 
PAYSANS. 

CHOEUR. 

Air : de M. Arlus. 

Le ciel bénisse à présent notre reine. 

Dans notre cœur resteront ses bienfaits. 
Enfans, aimez bien voire souveraine ; 

En priant Dieu, ne l'oubliez jamaiz. 

Stella ô une petite fille qui lui présente la cou- 
ronne de fleurs. 

Enftnt, l'eeetpte ta couronne. 

Quelque modeste qa’elle soit. 

(Aile donne la couronne à un page). 
miraflor, avec qrace. 

C’est l’innocence qui la donne, 

C'est la vertu qui la reçoit. 

FRANGIPANE!, (parié). Ah 1 très bien, mon neveu! 
MiRAPLOR.de mémeJ’ai improvisé ça. beau-père! 
frangipanes. C’est très Joli.... mais en v'Ià as- 
sez. Allons, terminons la cérémonie par le baise- 
mains général. 

REPRISE OU CHOEUR. 

[Miraflor, Garçasnélas, les seigneurs el les dames 
baise ni la main de Stella. Les gardes font sortir 
les paysans par la droite. Les dames et tes sei- 
gneurs sortent par la gauche. 



SCENE n. 

STELLA, FRANGIPANEZ, GARGAMÉLAS, MIRA- 
FLOR 

Stella. Que c’est fatigsnt d’étre reine, et 
qu'une couronne est lourde à porter !... Mon oncle, 
permetiez-mol d'abdiquer bien vile... [Elle remet 
à deux dames sa couronne et son manleau. Les 
deux dames sortent). 

frangipanes. Nous aimerons, je le vols, le gou- 
vernement en négligé... Vous aurez tort, ma nièce, 
le costume impose... Quand J’étais régent, Je me 
couchais souvent tout habillé... Voyons, qu'allons- 



nous faire pour amuser Sa Majesté ma nièce?. 
Avez-vous une Idée, prince Miraflor? 

MtRari.011. Non... j’ai trop chaud. 
frangipanes. Ab.'!! J'en ai une !... Gargamélat, 
diles-nous un peu ce qui s'esl passé celle nuit dans, 
notre bonne ville cl ses environs... Ces rapports de 
police m'amusent infiniment. 

gargamélas, oui nam un énorme portefeuille 
el en liranl une grosse liasse de papiers. J’ai préci- 
sément lé, dans mon portefeuille, l’estrail du rap- 
port général. 

STELLA. Ah ! mon Dieu ! 

MIRAFLOR. Ce n’est lé qo’nn «mit IL. Reine, 
vous avez des sujets dont les nuits sont fort occu- 
pées. 

gargamélas. Rapport n« l. — Entre minuit et 
une heure... 

Stella. Vous savez, n’esl-re pas, ce que con- 
tiennent ces papiers? 
gargamélas. Sans doute. 

STELLA. Un mot seulement : ces rapports vous 
apprennent-ils si la rote de diamans a été retrouvée ? 

gargamélas. J’ai le regret d’annoncer à Votre 
Majesté que le précieu» joyau est et demeure égare. 

Stella. Eh I bien, moi, j’ai le plaisir de vous 
apprendre qu’il a été retrouvé. 

TOUS. Retrouvé ! 

Stella. Cette nuit, au bord du Guadalquivir , 
par un paurre berger, qui, pour le restituer, se pré- 
sentera au palais aujourd’hui, tout à l’heure. 
gargamélas. C’est impossible!!! Je le saurais. 
frangipanes. Sans doute !... tu le saurais !... 
miraflor. Certainement, Il le saurait. 
frangipanes. Vous aurez réré cela, ma chère 
nièce. 

UN officier des gardes. Monseigneur, un ber- 
ger vient d’entrer au palais, annonçant qu’il a trouvé 
cette nolt même, au bord du Guadalquivir... 

FRANGIPANES. QUOI dODC ? 

l’officier des gardes. La roie de diamans. 
gargamélas. C’est étonnant. 
miraflor. Étourdissant ! 
frangipanes. C’esteirrayanl!... Mais, ma nièce, 
vous lisez donc dans les sstrès ? 

Stella, avec un soupir. Peut-être. 
frangipanes. Oh ! alors, vous me tirerez mon 
horoscope... c’est une cnrle que j'ai depuis trente- 
sept ans. 



Digitized by Google 



L’ÉTOILE DU BERGER. 



18 

Stella. Très volontiers... mais je vais «l'abord 
rassurer ma mère que la perte de celte rose avait 
trop inquiétée vraiment... Vous allez recevoir vous- 
même ce berger... et vous n’oublierez pas, mon 
oncle, que vous devez lui acccorder la récompense 
qu'il demandera, quelle qu’elle soit. 

frangipanez. C’est vrai. Gargamélas, accom- 
pagne ma nièce jusqu'à l'appariement de la reine, 
ma sœur; puis, auieuc-moi ce berger si miraculeu- 
sement a uuoncé... 

Stella, à pari. Cher Piquillo, tu seras heu- 
reux 1... grâce à ce bijou, et grâce a ma ruse, le voilà 
à la cour de Castille, te voilà prés de mol !... 
gargamélas, t'inclinant. Reine t 

FRANGIPANE/. 

Air : fraise de Giselle. 

Allez, ma nièce, à votre noble mère 
Vilcannoucer i heureux événement ; 

Et puis tantôt, ma gentille sorcière, 

Vous me direz l’avenir qui m'attend. 

MIRAFLOR. 

Allez, madame, à votre noble mère 
Vite annoncer l’heureux événement. 

Kl gardez-vous de jeter la lumière 
Sur l’avenir, quoiqu'il soit, qui m’attend. 

GARGAMÉLAS. 

Venez, madame, à votre noble mère 
Vile amioncer l'heureux événement. 

(A pari.) 

Hélas ! d’où peut donc jaillir la lumière 
Qui lui fera tout savoir à présent ! 

STELLA. 

En toute hâte allons trouver ma mère, 

Il faut calmer tout d'abord son tourment { 

Et puis tantôt, bien timide sorcière. 

Je vous dirai quel destin >ous attend. 

{Stella sort avec Gargamélas par la gauche). 

SCÈNE III. 

[FRANGIPANEZ, MIRAFLOR. 

frangipane*. Décidément, j'ai une nièce à met- 
tre... dans nn télescope... Elle me dira ma bonne 
aventure!! Mais à quoi pensez-vout donc. Mirador ? 
et pourquoi restez-vous là le nez sur le pouoe? 

mih afi.or. Je peuse, beau-père, qu’il se pourrait 
bien faire que je fusse bien peu votre neveu. 

FRANGIPANE*. Ab ! bah ! 

mirafluk. Si ce berger, auquel on ne peut rieu 
refuser, allait vous demander la main... 
frangipane*. Je la lui prêterais... pour peu de 

temps... 

MiRAFLoa. Pardon... la main de votre nièce... 
frangipane*. De la reine 1... Allons doue!... 
gargamélas. Seigneur, le berger Inigo est là. 
frangipanes. Quel nom as-tu dit 
miraflor, nanl. Inigo... 

FRANGIPANE*. Inigo est l'ami d’cnlancc de Stel- 
la... il a été élevé avec elle... 

miraflor. Plus de doute... il est amoureux, il va 
vouloir épouser... Qu’allci-vous faire ? 

frangipane*. Je vais interroger ce garçon d’a- 
bord... {Gargamélas va faire un signe.) Puis, aux 
grand* maux les grands remèdes. 
miraflor. Commrnt l’entendez-vous ? 



Air : 'Du Parnasse des Daines. 

Ne pas payer... est difficile... 

FRANGIPANE*. 

Pour mtfl. ce n’est qu’un jeu d'enfant... 

MIRAFLOR. 

Je vous tiendrai pour fort habile 
De sortir de là triomphant. 

frangipanez. 

Oh! ma méthode est excellente...* 

Vous en resterez eonfoodti... 

MIRAFLOR. 

La créanc’ sera donc pendante? 

FRANGIPANE*. 

Non !... le créancier s’ra pendu ! 

Le créancier sera pendu ! 

Silence! voici notre homme... Je vais le scruter 
astucieusement. 



SCÈNE IV. 

LES MÊMES , GARGAMÉLAS, INIGO, GARDES. 

frangipane*, apercevant 'Inigo. {Haut.) Ap- 
proche. 

gargamélas, à Inigo. Approche. 
inigo. Voilà, Monseigneur... voilà... Oh ! Je con- 
nais les êtres... je suis déjà venu... Mais la première 
fois, J’avais perdu quelqu’un, tandis qu’aujourd’hui 
J’ai trouvé quelque chose... Sa Majesté ma&œnr de 
lait, s’il vous plaît? 

FRANGIPANEZ. T U V6UX VOlr 1* TtlftO |.„ TûUt à 
l’heure. 

inigo. Non... pas tout à l’heure... tout de suite... 
frangipanez. Tu es bien pressant 1..* 
inigo. Non... je suis pressé... très pressé... et 
e'esl tout naturel, quand on est amoureux... 

miraflor, bat à Frangipanes. Qu’est-ce que je 
disais !... 

inigo. Eta présent que J’ai trouvé la rose... 
miraflor (Même jeu). Vous entendez ! 
FRANGIPANEZ. Très bien I 
inigo. Sa Majesté ma sœur de lait, s’il vous plaît ? 
frangipane*, haut. Mais celte rose que tu rap- 
portes... où est-elle ? 

inigo. Oh ! je l'ai là... dedans mon srin... J’avais 
si peur de la reperdre... la voilà... 

frangipanez, a part. C’est bien elle !... (haut.) 
Donne... 

inigo. Voilà, Monseigneur... (Il la lui donne.) 
frangipanez. A présent, tu peux t’en aller... 
inigo. Je sais bien... Mais Je peux aussi deman- 
der tout ce que je voudrai... et on ne peut rien me 
refuser... Je veux voir la reine et lui rappeler ce 
qu’elle m’a promis... 
frangipanez. Que t’a-leJle promis? 
inigo , avec un soupir. De faire mon bonheur. 
frangipane*, à part. Plus de doute... Voici le 
moment des grands remèdes... (haut.) Maintenant, 
lu vas me dire où lu as retrouvé ce bijou... 

inigo, à pari. Tiens !.. Piquillo n’i pas pensé a ote 
dire ça... 

frangipanez. Eh ! bien? 
inigo, embarrassé. Je l’ai trouvé... 

FRANGIPANE*. OÙ ? 

GARGAMELAS. OÙ? 
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MIBAFU 18 . OÙ? 

inigo. Où i où : où !... Dabi ! où il clait." 
frangh-anh/.. Mai» il était <J*B» l.ppaileineul Je 
nia wear... 

inigo. Ah!... Il était là... Eh! bien, c’est là que je 
l’ai trouvé. 

fhangii*anez . T» l'y étais donc introduit, fri- 
pon ?.. Ceat cela... c'est clair... et ton compte 
aussi.. 

IKIGO. Ah ! il est fait... Très t.iep ! {A r“ rl ) On 
«a ma donner la récompensa... (Uau 1.) Nous disons 
donc que je sais être... 

FRAIfOIPANCZ. Pendu !... 

GABGAMKLAS. Pendu !... I 

mira flou. Pendu ! 

IM GO. Hein ?.. qui ça, pendu ?.. 
raANGfPANF.7.. Toi ! 

imgo. Pendu!.. Oh ! nne minute... si ça tourne 
comme ça, c'est bien différent... Pendu !... Permet- 
te!, Il j a une petite erreur... (je n’est pat moi qui ai 
Irpuvéce bijou... 

FaANGiPANU, mira flou, gahi.ambi.as. Vrai- 
ment ?.. Qui donc ? , 

inigo. C'est une étoile !.. 

Tooe. Une étoile... 
imgo. — Parole d'honneur! 
frangipane/. Une étoile !... conte en l'air que 
tout cela ... Gargaroélas, toiles sortir ce drôle, el qu'il 
soit conduit en lieu sûr... (7Yoi'j gardes entrent et 
saisissent Inigo). Ou ne languit pas Ici, mon gar- 
çon... aussitôt pris, aussitôt... 

inigo. Pendu !... mais c'est une ihorreur !... mais 
Je n’y consentirai jamais !... 

ENSEMBLE. 

Air : d'Arlhus. 

frangipane/., miuaflor, g ahgaméi.ai. 

Qu'on emmène, 

(ju'on entraîne 
Loin d'ici ce malheureux ! 



Quelle chance ! 
La potence ! 



La potence ! 

Va tout payer ; e'eat au mieux ! 

INIGO. 

On m'emmène. 

On m’entraîne ! 

Ah! Piqutllo, c’est affreux ! 

Qurllp chance! 

La poleure 

Est c'qui m'attend en ces lieux ! 

(/isffo sorf avec Gargamélae et tes gardes.) 



SCÈNE V. 

FRANGIPANES, MIRAFLOR, put# STELLA. 



frangipane?.. Ce garçon s’est admirablement 
prêté à la chose... Prince, je vais vous donner un 
ordre pour mon grand justicier, que vous trouverez 
au palais... (Il va se placer sur un des sièges à 
gauche et écrit sur tes tablettes.) 

miraflor. C’est charmant... si on me débarrasse 
comme ça de tous mes rivaux... la princesse aéra 
bien forcée de me donner la préférence. 

Stella, entrant de droite. Où donc est Piquil- 
o ?... je croyais le trouver ici, et je voulais voir la 



Joie... (S’approchant de Miraflor.) Prince... 

MIRAFLOR. La reine!... 

stella. Le berger est venu? 

miraflor. Oui, madame. 

Stella. Il doit être bien content... birn surpris.. . 

miraflor. Content.. .jje ne sais pas... mais sur- 
pris... on ne peut pas l’être davantage... 

Stella. Quel prix a-t-il réclamé pour le service 
qu'il a rendu?*. 

miraflor. Votre ooclo no lui a pas laissé le temps 
de s’expliquer tout à-fait là-dessus. 

Stella. Il a élé au devant de ses désirs... c'est 
bien... ( L’apercevant .) Il s’occupe de lui sans doute. 

miraflor. Oui... particuliérement... ( A part. ) 
Comme elle s’y Intéresse... Oh ! la jalousie me poi- 
gnarde ! 

Stella. Il rédige l’ordre de... 

miraflor. De faire pendre ce berger. 

Stella. Grand Dieu!.. 

miraflor. Qui avait dérobé la rose de diamans 
pour avoir une récompense... 

STELLA. Ah !.. 

frangipane?., écrivant. Qui est là ?.. ah ! c'est 
vous, ma nièce!., pardon... Je suis à vous... 

Stella, â Miraflor. Oh ! cet ordre ne s’accom- 
plira pas... car je suis la Reine, et... 

miraflor. Oui... mais voilà le gouvernement.. 
[Il montre Frangipanes). 

Stella, à part. On ne m’obéirait pas !... Oh! Je 
le sauverai pourtant... 

frangipane*, f# IcvçuU , et bas a Miraflor. 
Veuillez, prince, remettre vous-même ceci à mou 
grand Justicier... Il a l’habitude deces aortes de cho- 
se»... Hâtez -vous 1 

miraflor. 4c voudrai* avoir de* aile*, (it tort en 
courant à droite). 




SCENE V 



ffS,\NG!PANEZ,STEUU. 

fhxngipa.sk/. Ma ebére el noble nièce... voit, 
me tenu perole... toux venez me tirer mon horoa 
cojif... Iiepuli t[»e tout ce que vous «ver prédit cal 
arrivé. .. J'el en vous une conOanee... 

st alla , comme frappée d'une idée. O mon 
Dieu... ai J'euayais... ce moyen est encore le plu» 
*ûr... 

DUO. 

NTKI.GA. 

Air : de M. Atihas. 

Uofliulter l’avenir -rtf ' Çt " 

N’est pas toujours très sage , 

Aurez-vous du courage? 

N’allei-vous pas faiblir? 

FRANGIPANE/. 

Non ! sur un beau destin 
Moi je compte, d'avance*; * é 
Sur un très beau destin^* 

Moi Je compte d'avance. 

il STELLA. 

Donnez donc votre main 
FRANGIPANE?.. 

La voilà... „ , , 

STELLA. 

Je commence ; 
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Dans voire main, grand Dieu! mon oncle, qu’at-je vu 
Un berger en ces lieux tout àtl’heure est venu : 

A voire vie bêlas la sienoe est enchaînée» 

Vous avez même étoile et même destinée. 

Infortune ou bonheur, vous partagez son tort 
El s'il mourait » seigneur.... J 

FRANGIPANES. 

Eh bien ? 

STELLA. 

Vous seriez mort ! 
frangipanbz. 

Mort! 

STELLA. 

Mort ! 

ENSEMBLE: 

STELLA. 

En m'écoutant il tremble. 

Avec bonheur, 

Je vois sa peur. 

Et sa crainte, il me semble , 

Doit rassurer mon cœur. 

Il a peur, 

Quel bonheur ! 

Il a peur ! 

FRANGIPANE/.. 

En l'écoulant le liemble, 

C’est de la peur, 

, 1>e la stupeur !! 

Sa science, il me semble. 

Doit doubler ma frayeur. • 

Oui, J'ai peur, 

En honneur 
J’ai très peur. 

frangipane*. Voyons, ma nièce, ne plaisantons 
pas avec ces choses-la... 

Stella. Oui.. Je vous le répète, vous et ce berger 
vous avez la même étoile... Elle brille là haut pour 
chacun de vous, et s’éteindra pour tous deux à la fois. 
Un grand dang*r vous menace. 

FRANGIPANES. Moi? 

STELLA. VOUS OU lui. 

frangipane*. C’est que c’est bien différent. 
Stella. Du tout... c’est la même chose... 



SCÈNE VII. 

LKB mêmes, GA RG A MÊLAS. 

gargamélas, bas à Frangipanes. Monsei- 
gneur, Je viens vous dire que c’est pour dans une 
heure. 

Stella ,qui a entendu. Ah!.. 

frangipane*:, te retournant. Hein ?.. qu'esl-ce 
qu’il y a?.. 

Stella. Mon oncle... mon pauvre oncle... 

frangipanes. Eh bien!., quoi donc?.. 

stblla. Vous n’avez plus qu’une heure à vivre... 

frangipanes, d pari. Une heure!. .Juste comme 
l’autre... 

gargamélas. Comment, vous êtes malade à ce 
point-là, Mouseigneur .. 

frangipanes. Ah 1 Gargamélas, Je suis renversé, 
confondu... sons le savoir. J'allais creuser ma tombe, 
j’aüais m’y Jeter à pieds Joints... J’allais me pendre, 
mou ami 1 

gargamélas. Ça m’aurait bien surpris, Monsei- 
gneur... Je u’en serais pas revenu... 



frangipanez. Par Dieu ! ni moi non plus!.. Gar- 
gamélas, cours me chercher... 
gargamélas. Le médecin... 
frangipanez. Non... ce berger... où l’avait-on 
conduit ?.. 

gargamélas. Dans la serre-chaude... provisoire- 
ment... 

FRANGiPANEz.’Imprudent !.. Il fait là une tempé- 
rature à asphixier un lézard... tiens ! . malheureux !.. 
tu es cause que j'ai ma! à la télé... 
stella, a part. J’ai réussi. 
frangipanez Cours prendre ce pauvre garçon... 
et améne-le... 

gargamélas. Au Justicier? 
frangipanez. Du tout... 
gargamélas. On ne le pendra donc pas aujour- 
d'hui ? 

frangipane*. On ne le pendra jamais!... cours 
me le chercher, te dis-je... El, comme il doit avoir 
eu chaud, prends bien garde que nous ne nous en- 
rhumions... va... mais va donc !... ( Jl le pousse de - 
hors. ) 

' ' • 1 - ■ r.r =anc 

SCÈNE VIII. 

STELLA, FRANGIPANEZ, MIKAFLOR. 

miraflor, entrant. Reine, votre noble mère vous 
désire et vous attend. 

Stella, à demi-voix. Mon oncle... Je puis vous 
quitter sans crainte, n’est-ce pas P... vous aurez soin 
de ce pauvre berger ? 
frangipanez. Comme de moi-méme. 
stei.la. El vous lui accorderez... 
frangipanez. Tout ce qu’il demandera... 
STELLA. Très bien!... 

ENSEMBLE. 

Air : du Seigneur et des hirondelles {Pujel). 

Vous avez calmé mon tourment ; 

Sans crainte à présent 
Vite 

Je vous quitte. 

Le voilà... e'est lui... je l’évite 
Mais avant ce soir 
Je veux le revoir. 

frangipane*. 

Ah ! mon cœur est reconnaissant : 

Sans crainte, à présent. 

Vile 

Elle me quitte. 

C’est la mort vraiment que j'évite. 

Qui l’eùl pu prévoir. 

Je mourais ce soir !... 
miraflor. 

Elle part... son calme, vraiment. 

Est fort étonnant !... 

Vite 

Elle nous quitte! 

Mais peut-être ici qu'el'e évite 
i e tue laisser voir 
Son secret espoir... 

(Stella sort.) 
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SCENE IX. 

FR ANGI PANEZ , MIRAFLOR , INIGO , 
GARGAMÉLAS. 

gargamélas, À Inigo. Avancez donc... 
inigo. J'arriverai toujours assez tdt... 
frangipane*, allant à lui. Te voilà, mon ami... 
mon cher ami !... comment allons-nous, hein?... 

inigo. Doucement... bien doucement... le plus 
doucement possible. 

frangipanes. Oui... ta santé parait délicate... 
qu’est-ce que je pourrais donc te donner?... 

inigo. Un sursis... Monseigneur, un tout petit sur- 
sis de vingt-cinq à quatre-vingt-dix-neuf ans... Je 
profilerai de ce moment de répit pour me préparer 
à être pen... 

FRANGIPANE*. Du... toi ! 
miraflor. C’est pour dans trois minutes. 
inigo. Trois minutes ! 
miraflor. Et Je retarde!) 

GARGAMÉLAS. Voici l’arrêt. 
frangipanes, le déchirant. Je le casse! 
tous. Hein ? 
miraflor. Vous dites ? 

frangipane*. Je dis, que j’ai réfléchi... que Je 
fais grâce à ce pauvre garçon... 
inigo. Grâce !... 

frangipanes. Je te donne la rie... à une condi- 
tion. 

inigo. Laquelle ? 

frangipane*. C’est que ta en auras le plus grand 
soin. 

inigo. Comment! je vivrai! 
frangipanes. Toujours!... si noos pouvons... 
inigo, chancelant. Ah !... 
frangipane*. Ah !... (loue deux tombtnl dans 
les bras l'un de Miraflor , Vautre de Gargamélas). 
GARGAMÉLAS. Il s'évanouit ! 
frangipane*, effrayé. Hein ! 
inigo, se relevant. Non... ça ne sera rien... la sur- 
prise... la Joie... la faim... 

FRANGiPâNE*. U faim! Tu as faim?... Il a faim! 
nous avons faim ! 

inigo. Je crois que J’ai soif aussi... 
francipanez. lia soif!... nous avons soif!... 
Gargamélas, faites servir à ce garçon tout ce qu’il 
y a de meilleur au palais. 

gargamblas. Monseigneur, votre souper avait 
été préparé... 

frangipane*. — Qu'on lui donne mon sou- 
per... Je le veux... 

miraflor. Mais le beau-père divague!! 
FRANGIPANE*. 

Air : Du Chdlet. 

Bien vile apportez la table, 

Placez- la sous ce couvert, 

Et qu'un repas confortable. 
Sur-le-champ lui soit offert. 

Qu’à le servir on s’empresse! 

miraflor, à pari. 

Que veut dire ce mic-mac ? 



FRANGIPANE*. 

Je souffre de sa faiblesse. . 

J'ai mai à son estomac* 

REPRISE ENSEMBLE. 

Bien vile, apportez la table, etc, 

INIGO. 

Vlà qu'on apporte la table! 

Et l’on a mis mon couvert ! 

Je n'vois qu'des fruits sur la table... 

On commenc’ par le dessert. 

MIRAFLOR, GARGAMÉLAS. 

Allons, apportez la table, 

Placez-là sous ce couvert, 

Et qu’un repas confortable 

A ce dréle soit offert ! 

(Pendant la reprise , des pages ont apporté une 
table servie .) 

inigo. [Oh ! mais, celle fois, c’est ‘pour tout de 
!>on ? 

frangipane*. Oui, mon ami... soupe... et mange 
doucement... Qui l’arrête? 

inigo. Je n'oserai jamais m’asseoir à celte belle 
table-là... lout seul ! 

frangipane*. Il est intimidé... .Miraflor?.. 
miraflor. Beau-père? 

frangipane* Faites-moi le plai>ir de souper 
avec lui. 

MIRAFLOR. Moi? 

frangipanez. Pour l'encourager... Je vous en 
prie. 

miraflor. Je vous obéis , mais... c’est hu- 
miliant ! 

inigo. C’est ça. . vous atlez me mettre en train... 
(A part.) Oh ! si Piquillo me voyait... 

frangipane*. Bois, mon ami... Rois de cet ex- 
cellent vin... Vous , aussi , Miraflor... Gargamélas , 
servez le prince... 

inigo. Je soupe avec un prince !.. quel honneur!.. 
Et quel bon vin ! 

miraflor, tendant son verre. Gargamélas. com- 
prenez-vous quelque chose a lout cela ? 

gargamélas , bas , en versant à Miraflor. Je 
« rois deviner... mais je ne puis trahir la pensée de 
mon mettre. 

miraflor, buvant. Tout cela n’est pas naturel ! 
inigo , voyant enlever tous Ut plats par les 
pages. Comme on mange vite, ici !.. 

frangipane*. Un repas trop copieux aurait pu 
nous faire mal... Après souper, l’exercice est salu- 
taire... Je vais le promener dans mon parc... 
inigo. Déjà. 

frangipane*. Puis, en cheminant, lu me diras 
ce que tu désires... et tu l’auras... 
inigo. A la bonne heure!., voilà que ça marche .. 
frangipane*. Prince, et vous, Gargamélas, 
suivez -nous. 

inigo. Oh ! pourvu que le trésor royal puisse te- 
nir dans mes poches. 

frangipane*. Allons, viens, mon ami... (Fran- 
gipanes et Inigo sortent les premiers.) 

miraflor, a table, et buvant toujours. Com- 
ment! il veut que nous fassions escorte à ce malo- 
tru !.. Ma foi... le vin est bon !.. je reste! 
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G a RG AMÊ las. Hum! Je connais le prince Fran- 
glpinez, il avail résolu de se défaire de ce berger, 
el Je suis sûr que pour éviter Fécial d’une pendai- 
son, il vient d’arseniser tout doucement ce pauvre 
diable... 

MiRAFLon, fe renversant en riant sur sa chaise 
et tenant son rerre. Ah ! très bien... c'est très ingé- 
nieux... Voilà ce qui m’explique l'offre qu’il lui a 
faite de son vin particulier... (/liant.) C’est char- 
mant... et c’est pour l’encourager a boire, qu’il m‘a 
fait placer à cette table, et que... Ah! grand Dieu !.. 
(Il se lève et rejette sa coupe.) 

Ci ARG AM ÉL Art. Qu’flVeZ-VOU» ? 

MIRAPLOR. Ce que J'«* !.. Mais ]'ai bu, Gargamé- 
las!.. U ma fait boire!.. 

GARGAMÉLAS. Pour mieux cacher sa ruse... C’é- 
talt très adroit 1 

miraflor. Mais c'est un affreux abus de con- 
fiance !.. Ah! Gargamélas... Je crois déjà sentir... 
Oui... mon cerveau s'embarrasse... 

Air : De Hossmi (Tarentelle). 

Je suis d ;ns une fournaise , 

El Je vois double, Je croi. 

Mon front est comme une braise 
Kl tout danse autour de moi ! 

C’est un poifun électrique ! 

Eu place on ne peut tenir... 

Une ronde diabolique. 

Achève de m’étourdir. 

Je crois, vraiment , que Je danse, 

Sans avoir le cœur au bol ; 

En vain je fais résistance 
Au mouvement Infernal. 

Il m’entraîne... il m'entraîne... 

Lutte vaine... lutte vaine 
Oh! ma perte est certaine... 

C’est quand Je me meurs d’effroi 
Que cette ronde commence... 

Gargamélas, Jusqu'à toi. .. 

Autour de moi 

Oui, tout danse, danse, danse 
Oui, tout danse autour de mol! 

(Il sort en dansant, en tournant , et en faisant 
tourner Gargamélas. — Pendant la fin de Ut mu- 
sique tes pages viennent / trendre ta table el l'etn- 
portent.) 



SCÈNE X. 

PIQb'IL LO, puis STELLA. 

(A peine Gargamélas et Miraflor ont-ils dis- 
paru , gu on voit entrer Piquillo , toujours dans 
ton premier costume , mais avec un manteau jeté 
sur les épaulés). 

PIQUILLO. Je ne me trompais pas, lorsque de 
cette première terrasse , J’avais cru reconnaître 
Inigo... C’est bien lui qui parcourt c**s royales ave- 
nues, sous la conduite de je ne sais quel grand per- 
sonnage, et entouré de seigneurs et de courtisans... 
On récompense généieusemenl, non celui qui a 
trouvé la ro>e, mai* celui qui l’a rapportée... Tu vas 
être riche, Inigo, lu épouseras celle que tu aimes, cl 
tu sera* heureux... C’est bien... (fit en achevant, il 



s'appuie sur la balustrade du fond , et regarde 
dans le parc , comme s’il suivait des yeux Inigo. 
A ce moment, Stella , se glissant mystérieusement 
derrière les arbres , entre par la gauche). 

stklla , d pari. Tout le monde me croit renfer- 
mée dans mon appartement... L’instant fatal appro- 
che... el je veux voir Piquillo... guider son ambition, 
si elle est Incertaine... Lé voila... Que fall-il donc-là, 
seul... el triste encore... Personne ne peut Oté voir... 
(Aile reste d demi cachée derrière un arbre, et 
chante à demi-voix). 

C’était l’infante de Castille, 

C'était l’étoile du berger. 

PIQUILLO. Qu'entends je... ('.elle voix... elle par- 
tait de la... (Il court d Varbre , el recule d la rue 
de Slellu.) 

Stella, sourmnL Est-ce que je vous fait peur? 
PIQUILLO. C'est elle... c’est bien elle... 
stella. Vous me connaisse/.? 
piquillo. Oh! pardonnez, noble dame... pardon- 
nez à un pauvre insensé... 
stella. M’avez-vous déjà vue?.. 
piquillo. Oui... mais ce n’esl pas dans ce pa- 
lais... dans ces jardins... non... C’est au ciel que 
vous m’étes apparue... 

stella. Au ciel !.. oh!.» je ne suis pas un de ces 
êtres fantastiques qui naissent el s'éteignent comme 
un rêve... Je ne suis pas une de ccs immortelles 
qui rayonnent dans l'azur... non... Je ue suis qu’une 
femme, elmon royaume est de co monde... Enfin, 
je ne suis que la reine de Castille... 
piquillo. 14 reine 1 

stella. Au village de Sau-Geronimo, une jeune 
fille invisible chantait pour vous , et votre imagina- 
tion supposait aussi que celte voix venait du ciel... 

piquillo. Celle voix... c'était la vôtre... Oh! 
ayez pitié de rua pauvre télé... Je ne suis pas fou , 
pourtant .. Non, lout est réel... Cette voix céleste, 
je l’entends... celle étoile insaisissable... je la vois.., 
je la louche... (S’éloignant.) Oh! pardon, pardon... 
ici, comme toujours , une distance insurmontable 
nous sépare encore... 

stella. Piquillo... oubliez les songes impossibles 
qui tourmentaient votre raison... Ce qu’il y a de 
réel... c'est qu’un hasard heureux nuus a placés sur uu 
chemin qui vous mènera rapidement aux bonoeurs, 
à la fortune...; vous resterez attaché à nia personne 
avec le litre de premier écuyer de la couronne. 

piquillo. Un pareil litre, à moi ! mais il ne peut 
m’être accordé. 

Stella. Ne vous souvenez-vous plus de la pro- 
messe quia été faite?... Rien ne penl être refusé a 
celui qui a rapporté la rose de diamnpg. 

piquillo. Mais celui-là, madame, ce n’est pas 
moi. 

atella. Que dites-vous ? 

piquillo. La récompense promise faisait la for- 
tune et le bonheur d’un ami... à cet ami j’ai cédé ma 
place. 

ai ei. la. Oh! mon Dieu! 
piquillo. Pouvais-je prévoir que je vous retrou- 
verais ici! 

atella. Il faut réclamer vos droits. 
piquillo. Alors même qu’ils seraient reconnus, 
ignorez-vous, madame, que la loi ne permet de don- 
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ner les premières charges du royaume qu’à de no- 
bles seigneurs... el moi, je suis sans nom, sans fa- 
mille. 

•tet. 1.4. Qui dit cela?... vous descendez d’on 
sang plus illustre que le mien... peut-être, Piquillo, 
moi, oui, je le sais... et si votre naissance est le seul 
obstacle qu'on vous oppose... je le renverserai en 
disant qui vous êtes. 

piQuii.i.o. Noble et digne de vous, moi ! !! 

Stella. On vient... je dois éviter les regards. 
Mais pourtant, s’il vous faut mon témoignage, invo- 
quez^le... appelez-moi... je serai là. (Elle se cache 
derrière les arbres , à droite.) 



SCÈNE XI. 

[ FRANGIPANE/, GARGAMÉLAS, IM GO, dames, 

MK IG N EU RS, GARDES. ETC. 

frangipane/.. Qu’on ouvre toutes grandes les 
portes do la salle du trône... Venez, mou ami, vous 
me direz là ce que votre cceur désire... Et, en pré- 
sence de toute lira cour, je vous remettrai le pria 
que vous aurez exigé pour ia rose de diamans. 

inigo, a pari. O Félin* !... je vais le revenir cou- 
vert d’or cl doublé u’orgeut. 
frangipane/.. Allons! 
piquillo. Arrêtez! 
imgü. Piquillo ! 
tour. piquillo ! 

frangipane/.. Quel est ce garçon ?... Et que veut- 
il?... 

piquillo. On me nomme Piquillo !... j’ai trouvé 
la rose de diamaus, et la récompense promise 11e 
peut ètro décernée qu'a moi. 

in mu, bas. Quelle lubie!! Mais lais— toi donc, 
nous aurions partagé!... 
frangipane/.. Mensonge que tout cela. 
piquillo. liera au dez-lui si j’ai dit la vérité. 
inigo. Oui, seigneur... je n’ai pas trouvé la rose, 
j'en conviens, niais je l’ai rapportée... et on rne doit 
quelque chose pour ia peine... Je 11e demande qu'un 
petit million... 

frangipane/.. Comment, ce o’csl pas toi qui as 
trouvé... 

inigo. Je n’ai absolument rien trouvé. 
frangipanes. Mais, alors, ce n'est pas toi non 
plus qui a» mon étoile ?... 
inigo. Je n’ai rien h vous du tout. 
frangipane/.. Oh ! si j’en étais sûr, comme je le 
ferais pendre 1... 

inigo. Ah » v’Ià votre tic qui vous reprend!... 
piquillo. Seigneur, sa déclaration ne doit vous 
laisser aucun doute... mon droit est incontestable... 
je le réclame. 

inigo. Parti nous deux, n’est-ce pas ? 
frangipane/.. Mais alors c’est de celui-ci et non 
de celui-là que me voulait parler ina nièce, ména- 
geous-le. (/Vaut.) Que veûx-lu ? 

Inigo, bas. Deux petits millions, pas moins. 
piquillo. Je ne veux ni trésors ni richesse, Je 
vçux la place de premier écuyer de la jeune reine. 
TOUS. Premier écuyer ! 



inigo. Eh bien!... et moi ? 
gargamélas. Un instant!... cette place est la 
mienne ! 

inigo, à pari. Il monte donc à cheval, ce gros-là ! 
gargaméla 9. La loi du pays ne permet de don- 
ner cet emploi , l’un des premiers du royaume , 
qu'aux descendans d'une illustre famille, ed lesGar- 
rnélas ont fait leurs preuves de noblesse. 
piquillo. Je suis prêt à faire les miennes. 
inigo. Hein ?... 

frangipanes. Tu es noble, toi 1... Où sont tes 
titres?... 

piquillo. On va vous les donner... ( Pendant 
qu'il se dirige vers le bouquet d'arbres, on enlend 
sonner l'Angclus au loin. Aussitôt, el sur une mu- 
sique religieuse, tout le monde se découvre el s’age- 
nouille. s/u premier coup de {'Angélus, la nutl est 
descendue, el a chaque coup de t’Angelus, Stella 
semble s'éloigner davantage el s'effacer dans l'es- 
pace.) 

frangipane/.. 1 / Angélus !... 

Stella, au premier coup d'Angelus.L’^Mpefur ! 
La nuit!... déjà!... (El elle commence A s’ effacer*.'* 
piquillo. O ma protectrice, répondei-mol... ces 
preuves... qui me les donnera?... 
mtella, presque invisible. Moi ! 
piquillo. Vous ? 

mtella, dont ta voie s’éteint. Cette nuit... 
piquillo. Oh! mon Dieu! comme elle s’éloigne. 
[Ici, une sorte de nuage , de vapeur, tout en gaze, 
s’élance du haut du bouquet d’arbres, se balance 
un moment au-dessus de ta léte de Piquillo, c'est 
encore Stella , ou plulôl ce n’csl plus que son 
ombre.) 

mtella. Aux ruines du palais d’Abderraman. 
[Elle disparaît.) 

piquillo. Ah ! elle a disparu. ..(Puis presque aus- 
sitôt l'étoile brille au ciel.) 

piquillo , apercevant Cèloile. Elle !... encore 
elle !... (L’Angclus s'arrête , luut le monde se re- 
lève.) 

frangipane/.. F.h bien !... ces preuves? 
piquillo. Ces preuves... voua les aurez demain. 
tous. Demain? 

piquillo, à part. Et maintenant, an palais d'Ab- 
derrauianl (il s élancé au dehors, tout le monde le 
suit des yeux.) 



Huitième tableau. 

La chambre à coucher d’Intgo. Un lit à gauche/ Une 
fenêtre au fond. Porte en pan coupé, a gauche, 
conduisant au dehors. Porte, au premier plan a 
droite, conduisent chez Barbara. Une cheminée. 

SCÈNE I. 

INIGO, FELINA, PAQL’ITA, GENS DE LA NOUE , 
Entrant en scène au lever du rideau. 

CIIOBUR. 

Air ; De P. Henrion. 

A boire, à chanter, à bien rire, 

Nous avons employé tout t'Jour ; 
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Il es! temps qu* l'amitié se r'lire 
El laisse la nuit à l’amour. 
paquita. Enfin , mon pauvre garçon , te voilà 
donc marié ?... 

inigo. Oui, Paquila , et ça n'a pas été sans peine 
Sapristi... si c’était à recommencer... 

felina. J espère que vous n hésiteriez pas... Il rne 
semble, monsieur, que vous n’avez pas lieu de vous 
plaindre... 

inigo. De vous, Kelina?... non... mais de mon 
chat J J Affreux minet!... m’a-t-il rendu malheureux 
cet animal-là ! 

paquita. Enfin, vous en voilà débarrassé ! 
inigo. Dieu merci... mes amis et moi , nous lui 
avons fait... ce matin une chasse... Nous l'avons 
cerné, pincé et assommé ; puis nous l'avons mis en 
pièce. J’ai donné la télé à mon oncle, les quatre pat- 
tes à mes trois cousins , et la queue... je ne sais pas 
à qui... V’Ià un chat qui aura bien de la peine à se 
reconstruire le Jour du jug ment dernier!... 
paquita. Allons, il est tard 1... 
felina. Kl je suis très fatiguée. 
inigo. Alors, Paquila, faites-moi le plaisir d'aller 
procéder au déshabillé de la mariée, là, dans la 
chambre de maman, qui a la goutte, la pauvre fem- 
me !... Moi, pendant ce teins-la, je vais... 

felina, bas. Est-ce que vous n’allez pas renvoyer 
tout le monde ?... 

inigo. Parfaitement... ( fias .) Nous n'avons plus 
besoin de témoins... au contraire!... [Haut.) Allez- 
vous-en, geus de la noce, allez-vous-cn chacun chez 
vous... 

paquita. Qu’est-ce que tu fais donc?... on ne dit 
pas ces choses-là... 

inigo. C’est vrai, ça ne se dit pas... ça se chante... 
(Chantant.) Allez-vous-en , gens de la noce... allez- 
vous-en, chacun chez vous. 
tous. Bonsoir, Felina. 

BEPIltSE DU CHOEUR. 

( Paquita , l'elina et les jeunes filles entrent dans 
la chambre, les autres sortent. ) 



SCÈNE n. 

inigo, seul. Décidément, voilà une petite femme 
qui pourra se flatter d’étre un peu bien heureuse... 
Ah ! oui... si, en l’attendant , je rangeais la chambre 
nuptiale... Oh ! faire le ménage... une nuit de no- 
ces... Non... préparons plutôt notre petit souper... 
L’amour, ça creuse... Mon dîner est loin et le souper 
est là tout prés... ( Il montre te bahut. ) Mettons la 
table... (Il apporte la table dei'ant le trou du souf- 
fleur.) Prenons les couverts... (En allant chercher 
les couverts II aperçoit la l/le de chat de Capri- 
corne qui parait dans la glace au-dessus du bahul.) 
Hein?... qu’esl-ce que c’est que ça ?... 



SCENE III 

INIGO, CAPRICORNE. 
capricorne, dans la glace. Nigaud ! 
inigo. Comment, nigaud !.. Inigo, s'il vous plaît? 
Ah! ça, vous nie poursuivrez donc toujours? 



CAPRICORNE. Toujours ! 

inigo. Eh bien! c’est ce que nous allons voir!... 
(Il va pour décrocher une faulx) 

capricorne. Nous ne verrons rien du tout. (Tou- 
tes les lumières s’eteignenl , el Capricorne dispa- 
raît.) 

inigo. Il a raison... Je n’y vola plus... Allons, je 
renonce... à souper... je vais me courber, en atten- 
dant ma femme... Ah ! oui, j’ai besoin de mon lit... 
Mais où est-il, mon lit?... Orientons-nous... car, si 
j'appelle, on se moquera da moi... Le bahut esi 
tna droite , el le lit a ma gauche. (Il marche à 
tâtons. Les chaises, qui datent placées devant 
le lit à gauche el près de la porte a droite, vien- 
nent d’elles-mémes se mettre dans les jambes dTI- 
nigo. ) Je me suis trompé de côté. Bon!... me voilà 
dans les chaises !.. (Ne pouvant avancer ni adroite 
m à gauche, il veut aller au fond du théâtre. Le 
bahut alors quitte aussi sa place et ferme le pas- 
sage à Inigo , qui se trouve ainsi prit entre les 
chaises, le bahul derrière lui el la table devant.) 
Qu’est-ee que c’est que ça... Tiens! c’est mon ba- 
hut!... comme on est bêle quand on n’y voit pas !... 
Je me croyais au milieu delà chambre... Je sais où 

je suis à présent , je peux marcher de confiance 

(// se heurte contre la table.) Ma table !... mes meu- 
bles ont l’air de jouer avec moi à colin-maillard... 
et ils ne crient pas: Casse-cou!... Je ne peux pour- 
tant rester là !... Je trouverai bien le moyen de m’en 
aller. (Il se met a quatre pattes , passe tous la ta- 
ble , puis marche toujours tout droit devant lui 
el va tomber dans te Irou du souffleur.) Tiens !... 
J’allais à la cave... Maintenant je sais le cbe min de 
mon lil... Ah! je crois que m’y voici... ( Quand 
Inigo arrive M a fenêtre a pris ta place du lil.) C’est 
étonnant comme mon lit sent le froid... Ab! bon!... 
J’étais à la fenêtre. ..si je m’étais coulé dans la ruelle, 
je’ descendais dans la mare aux canards!.,.. (Il re- 
trouve son lil au fbnd. ) Ah! voilà les rideaux!.... 
celte fois-ci , je suis sûr de ne pas me tromper... 
(Le lit va reprendre sa place a gauche , la fe- 
nêtre revient à la sienne au fond , en sorte que ce 
n’est qu’un rideau de fenêtre que tient Inigo.) Oui. 
oui, J’y suis... j’y suis bien!. . ( Il s'assied sur l'ap- 
pui de la fenêtre, qui se trouve ouverte.) Je vais me 
fourrer sous la couverture, et , tout à l’heure, je se- 
rai chaud comme une caille... (Il se jette par la fe- 
nêtre.) Ah !... au seeours !... au secours!... 

•(Chaque chose reprend sa place. 



SCÈNE IV. 

PAQUITA, FELINA. puis INIGO. 

un paysan, en dehors. Tiens ! c’en Inigo. 
autres voix. Où est-il donc? 
inigo, en dehors. Dans la mare !.. an secours! 
paquita, arrivant en courant. Qu’esl-ce que 
c’est? qu’est-ce qu’il y a?.. (Elle va à la fenêtre.) 
Ah !.. Felina !.. c’est ton mari qu’on retire de la 
mare... 

felina, qui a suivi Paquila el a déposé en 
entrant le chandelier qu'elle tenait à la main sur 
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la table . Ah ! mon Dieu!., est-ce que je serai* déjà 
veuve ! 

inigo, rentrant en parlant d la cantonnade. 
Merci, me* amis, merci. Bonsoir. [Il ferme la porte.) 
felina, courant à lut. Ah! le voilé. 
inigo, à part. Ma femme !.. ne lui disons pas que 
j’ai pris ma fenêtre pour mon lit. 

PAQUfTA. U est gentil ! 

félin a. Vite! il faut lui [faire boire quelque 
chose!.. 

inigo. Du tout!.. JTai assez bu comme ça!.. (A 
part.) C’est encore une plaisanterie de mon chat!.. 

( Prenant te» pocket , d'où l’eau dégoutte.) C’et 
dégouttant, ma parole d’honneur I.. 

fblina. Mais quelle idée d'aller se mettre dans 
la mare ! 

faquita, riant. Est-Il enflammé! 
inigo. Oui... j'avais très chaud !.. [A part.) Je 
crois que je vas avoir le frisson... 

faquita. Allons, ne le tourmente pas. Il en sera 
quitte pour un rhuine. Bonsoir, nos amis. 
félin a. Oh I ne t'en vas pas encore? 
paquita.Tu n’a plus besoin de moi. Adieu, Inigo. 
Bonne nuit ! [Elle tort.) 



SCÈNE V. 

INIGO, FEUNA. 

inigo. Elle commence bien, la nuit!.. Heureuse- 
ment que j’ai lé de quoi me consoler. (// regarde Fe- 
lina.) Sapristi, comme elle exigent Ile, ma femme !.. 
(Z>’un air bêle.) Felina... 
felina, à la glace. Inigo .. 
inigo. Nous voilà seuls... 
felina, devant ta glace. Oui... lout-à-fail seuls.. 
inigo. A présent, Felina, je peux vous dire tout 
ce qoe je voudrai... 
felina, baittanl le» yeux. Oui... 
inigo. Alors, Felina... ma chère Felina... ma blen- 
aimée Felina... [A pari.) Je ne sais pas si c’est l’é- 
motion que me paralyse... ou ta visite aux canards, 
mais je ne trouve pas uu mol ; je suis froid... Je suis 
très froid... 
felina. Eh ! bien ?.. 

inigo, à part. Est-ce que ce serait encore un tour 
de mon chat ? 

_ felina. Inigo, Je vous écoute... 
inigo. Oh 1 d abord... plus de vous... dis-moi toi... 
FELINA. Déjà ?.. 

inigo. Felina! j’ai envie de te demander encore 
quelque chose. 

felina, baittanl let yeux. Et... qu’est-ce que 
c’est ?.. 

inigo. Mets-moi mon bonnet de coton... veux-tu, 
Minette ? 

felina. C'est là totft 
inigo. Oui ; il est là, derrière le rideau. 
felina. Oh! c’est bien facile. [Elle va chercher 
le bonnet de coton.) 

inigo. Est-elle gentille... elle va me mettre mon 
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bonnet... ( Felina revient et lui met son bonnef, il 
va te regarder dan» la glace, puit revient de suite 
prêt de Felina qui ne l a pas regardé...) Ça me va 
bien, n’est-re pas ?... 

felina, le regardant. Ah ! que vous êtes laid 
comme ça!... (Elle te sauve derrière un rideau.) 

inigo, se décoiffant. Rassure-toi, Felina... Mais 
viens donc... (Il patte la main demerelet rideaux.) 
Ah ! voilà sa jolie menotte... Tien*, je ne veux plus 
t’appeler que ma petite chatte... oui, tu sera* ma 
petite chatte. 

capricorne, derrière la glace. Soit!... 

inigo , ouvrant le rideau. Ah ! ciel !... une 
chatte I... (Felina parait en chatte blanche.) Ab !... 
il n’est pas permis de changer comme ça en si peu 
de temps !... Felina... reviens à toi... reviens à moi... 
reviens à nous, chère amie... (Il la caresse.) Elle 
fait ron ron... elle fait gros dos... (On voit paraître 
une sourit.) Une souris 1... ( Felina te met à courir 
après.) Eh! bien... Felina... Felina !... Let voilà sur 
les toits toutes les deux... Felina !... je vous somme 
de réintégrer le domicile conjugal !... (// sort en cou- 
rant après ta femme). 

capricorne, paraissant derrière les rideaux 
du lit. Inigo, J’ai présidé à ta nuit de noces... é Pi* 
quilio maintenant. (Il disparait par la cheminée.) 



.Vu T lème tableau. 

Les ruines du palais d’Abderrahman. Un site som- 
bre et mélancolique; des ruines, des colonnes bri- 
sées, des tombeaux à moitié détruits et recouverts 
d'herbes ou de plantes parasites. A gauche , au 
deuxième plan , un tombeau mieux conservé que 
les autres, quoique brisé aussi. Les rayons delà 
lune éclairent ces ruines, au milieu desquelles se 
dresse tout à coup Capricorne. 

SCÈNE 1. 

CAPRICORNE, inl. 

TrUle destinée qne la mienne... J'ai perdo le don 
ai préeieus de l’invUibillié... el Je ne puis plus ap- 
paraître aux mortels que sons une lorrne... des plus 
homiliantes... Impôt, ible de me rapprocher de 
Stella... Vénus ne me quille pas des jeux... Mais Je 
me vengerai !... Stella, protégée lejourpar l'étoilede 
Venus, devient, la nuit, à ton tour, la protectrice de 
Piquillo, qu'elle aime, et de cel Imbécile d'Inigo 
qu'elle a cru long-temps son feére... C'est avec Pi- 
quitlo que Je te perdrai, Stella Son amour te fera 
oublier la recommandation de Vénua... Celte exia- 
tence éphémère qu'on te laisse t'éteindra alors ; el 
mon exil devant bientôt finir, Je te retrouverai étoile, 
mais étoile fixe... Courage donc, Piquillo, Je le suit 
du regard... l’heure approche où Je triompherai par 
toi!... C'est ici qu'elle lui a donné rendex-vous, 
c'en ici qu'il doit trouver cet preuves de haute nais- 
sance, ces litres de noblesse qui feront éclater enfin 
cet amour qu’il contient encore... Stella , ers litres 
que tu vas lui donner sont des armes que Je tourne- 
rai contre toi !... J'entends marcher dans les ruines... 
C'est lui... c'est Piquillo!... 
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l’étoile du berger. 



SCÈNE II. 



CAPRICORNE, caché, PIQCIIXO. 

En effet, <m voit PiquiUo gravir pénible ment au 

milieu det ruines, el arrwer enfin près du tom- 
beau à droite.) 

piquillo. C’csl bien ici... car l’étoile mystérieuse 
qui me guidait > i«*nt de s’arrêter lout à coup... Que 
faire maintenaiil ?... où trouver ces litres de no- 
blesse que je viens chercher, et sans lesquels je ne 
puis plus reparaître ni vivre demain?... Ils doivent 
être caché* sous ces décombres .. Mais vers quel en- 
droit duivent se diriger mes recherches?... (J7n 
rayon plus lumineux rient frapper le tombeau a 
droite.) Celle clarté subite... ce rayon me veilleui 
qui frappe ce tombeau... oui, c’ejt mon étoile qui me 
guide encore... Dois-je donc briser celte pierre? 
(Le rayon disparait.) Oh ! Je blasphémais !... Je 
dois, n’esl-ce pas, la soulever avec respect P... (/If 
rayon biitlr de nouveau.) C'est ce1a...(/f approche, 
puis il hésite.) Troubler la cendre des morts!!... 
Mais elle le veut... elle l’ordonne... Dût la fondre me 
frapper, je ferai ce quelle vêtit... Je ferai ce qu'elle 
ordonne!... (Rassemblant toutes ses forces, il sou- 
lève la pierre ; au même instant un coup de tam- 
tam se fait entendre. PiquiUo recule ; la statue, 
qui était couchée sur le tombeau , sc redresse len 
lemenl .) 

la 8TATI F.. PiquiUo!.. tu as voulu savoir que sang 
coule dans les veines , el lu as eu le courage d’i in- 
terroger les morts... PiquiUo , lu es le dernier de no- 
tre race. De destin permet que durant une heure, el 
pour toi seul , les morts sortent de leurs tombeaux.. • 
Pour une heure et pourvoi nous allons revivre... 
Vois donc ce qu 'étaient Jadts notre richesse et notre 
puissance. ( IM violent coup de tam-tam se fait en- 
endre ; la statue el le tombeau disparaissent; te 
théâtre change.) 



Dixième «tableau. 

( Les ruines se pf dressent, les colonnes se relèvent ; 
un gigantesque escalier te reconstruit de lui- 
même ; les tombes basées deviennent d’é leçon tes 
fontaines, d'où l'eau jaillit abonda »an*n</ des 
lorrens de soleil remplacent la douce et pâle 
clarté de lune , el éclairent un magnifique palais 
mauresque, fiientôt une fanfare guerrière te faU 



entendre, el Ton voit sur les diverses révolutions 
de l'escalier : 1° seize Abencerrages el leurs 
chefs -, 2® huit bayadères et un jongteu)r arabe; 
3° seize Zegris et leur chef; 4* huit autres baya- 
dèrrs ; 5" des porteurs d'encens ; G* le porle-éten- 
dart du prophète ; 7 • quatre pages maures; 
8® deus dames d'honneur de la reine de Grenade ; 
10° deux chefs de Xegris el d Abencerrages ; 
11* Abderrahman, roi de Grenade / 1 2r du es- 
claves el des en fans maures.) 

piquillo. O prodige ! (De suite après la marche. 

• • » : < 

Air d’Artut t 

\oici l’élendart du prophète ! 

Grenade a revu ses enfin», 

Kl, comme au jour de sa conquête, 

Se rouvre à nos pas triompbans. 
abdkrrauman. Approche, PiquiUo , et prends 
place. {PiquiUo approche; Abderrahman, ta reine 
et PiquiUo s'asseyent. 

BALIÆT. 

[Après le ballet, Abderrahman se lève, fait signe à 
un page, porteur d un coffre, d'approcher ; Ab- 
derrahman lire du coffre un parchemin roulé et 
scellé.) 

abderrahman. Prends ces litres de noblesse, ce 
sont les titres de Us aïeux, les tiens... Mais ne crois 
pas, pauvre enfant .que la noblesse el la puissance 
fassent l’homme heureux... Abderrahman était un 
des plus pulssans rois de la terre... Tu vols 04 qqfll 
luxe il s’entourait... Kh ! bien, mon cher fils , dans 
toute ma vie. Dieu ne m'a donné qu'up instxnt de 
bonheur vrai..,, el ton bonheur aussi, PiquiUo, 
n’aura que la durée d*un Instant!... 
piquillo. Qu'avez-vous dit ? 
abderrahman. I.’heure est écoulée... Pars, mon 
fils... tl que U destinée s'accomplisse I 
piquillo. On ne pouira plus me chasser mainte» 
nant. 

ARDEHn AUMAiN. Honoeur au dernier des descen- 
dans de vôtre maitre ! 
tous. Honneur à lui ! 

Reprise du chœur : 

Voici l'éleiidart du prophète ! 

Grenade a revu ses enfans, 

Et, comme au Jour de ta conquête, 

Se rouvre à nos pas trioraphsns. ‘ 
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ACTE IV. 



L'ORATOIRE DE STELLA. 

(A droite du premier ad deuxieme plan, un lit de repos. Au deuxième plan, une porte. Au lever du ri- 
deau, Stella est assise sur le IU de repos. Une fenêtre à gauche. Frangipanez est prés de la fenêtre ; 
Miraflor et Gargamélas sont au milieu du théâtre.) 



onzième tableau. 

SCÈNE I. 

FRANGIPaXKZ. STELLA, MIHAFLOR, 
GARGAMÉLAS. 

.vira flou. Vous ne voyez rien venir, seigneur 
Frangipanez... c'était pourtant aujourd’hui que cet 
insolent petit pâtre devait apporter les preuves desa 
naissance... Mais... je suis persuadé qu’il ne se pré» 
senlera pas... Qu’en pensez-vous, Gargamélas?.. 

g a rg av A las. Prince, je pense qu’il ne se présen- 
tera pas. 

frangipanez. Il paraissait pourtant sûr de son 
fait... Il pourrait bien revenir... Qu’en penses-tu, 
Gargamélas ? 

gargamélas. Eh! eh!., je dis... qu'il pourrait 
bien revenir,.. 

Stella. Et moi, je suis certaine qu'il viendra... 

gargamélas. Princesse, je crois être convaincu 
qu'il viendra... 

miraflor. Voilà un ministre qui est sûr de res- 
ter toujours eR place. 

un page, entrant. Le prince, don Fernand Pi- 
quillo, comte de Grenade, sollicite l'honneur d’élre 
admis devant la reine. 

tous, Piquillo! 

GARGAMELAS. Qu'csl-ce que j’avais dit ? 

miraflor. Vous aviez dit qu’il ne viendrait pas... 
qu’il viendrait peut-être... et qu’il viendrait bien 
sûr... 

gargamélas. Eh bien ?.. Il est venu:.. 

miraflor. Parbleu!., avec ça, vous ne pouviez 
pas vous tromper... [Quaire pages maures parais- 
sent, puis, après eux, entre Piquillo, magnifique- 
ment vilu.) 



SCÈNE II. 

Les mêmes, PIQUILLO, PAGES. 

piquillo. Vous le voyez, seigneur; Je suis fidèle 
à ma promesse. 

Stella, bas. El moi, ai-je bien tenu la mienne ? 

piquillo, bas. Toute ma vie, maintenant, est à 
vous. 

frangipane/,, qui a lu les titres que lui a re- 
mise* Piquillo. Eh! quoi , ces litres... ce non» illus- 
tre... 

piquillo. Sont les miens... 

frangipane/. C’est vrai, c'est bien vrai !.. des- 
cendant dti grand ÀbdcrrahmanÜ! ( Changeant de 
ton.) Asseyez-vous donc, je vous en prie!.. 

miraflor Ah! ça, qu'est-ce qu’il va demander, 
maintenant? 



frangipane?. C’est vrai... Que désirez-vous, en 
échange de la rose de dlamans ? 

gargamélas. Pourvu qu’il n’aille pas délirer en- 
core ma place! 

stella, bat. La place de grand écuyer de la cou- 
ronne. 

piquillo, bas. Non... mieux que cela!.. 

STELLA. Que dit-il ? 

piquillo. La main de la reine de Castille. 
stella. Grand Dieu ! 
tous. Sa main! 
frangipane/. Sa main ! 
piquillo. Voudriez-vous manquer à votre pro- 
messe ? 

frangipane/. Moi!.. J’en suis incapable!.. \A 
part.) Oh! sans notre damnée double étoile!.*. 

( Haut .) Allons, il faut céder. 
piquillo. Vous consentez?... 
strlla. Arrêtez... avant qu’aucune promesse soit 
faite par vous , mon oncle, Je désire , je veux rester 
seule avec le seigneur Piquillo. 

frangipane/. Soit nous vous laissons, ma 

nièce... Je vais attendre votre réponse chez la reine, 
ma sceur... Venez, Miraflor. 

miraflor, bas. Ah ! ça, mais, s’il l’épouse, je ne 
vols pas pourquoi je suis venu. 

frangipane/. Non... Mais vous saurez pourquoi 
Vous reparlez. 

{Tout le monde s y éloigne % Piquillo et Stella res- 
tent seuls.) 



SCÈNE III. 

PIQUILLO, STELLA. 

rtblla, à part. Sa femme!... sa femme a-t-il 
dit?... Mais, le destin l’a déclaré, le Jour où Je dirais 
seulement à Piquillo: Je l’aime, de ce jour, je ne 
verrais plus ni lui, ni ma mère ! 

piquillo, redescendant la scène. Chère Stella... 
nous voilà seuls... Qu'aviez-vous à me dire?... 

Stella. Hicn qu’un mot , seigneur *. ce mariage 
est impossible. 

piquillo. Impossible !... oh l non, non! vous vou- 
lez vous faire un jeu de mon amour, de ma dou- 
leur!... 

STELLA. Moi ! 

piquillo. Alors , si ce n’est pas une épreuve, 
pourquoi m’avoir donné ces titres', celte naissance 
qui dc\ aient me rapprocher de vous. 

Stella. Mais , pour assurer voire fortune, votre 
bonheur. 

piquillo. La fortune !... Eh ! que me fait à mol 
cette richesse, celte puissance que Je n’ambitionnais 
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que pour vont obtenir... Mon bonheur, avex-irous 
dit... mais en est-il un autre pour moi que votre 
amour ? 

* stella. Mais, si je ne dois pas... si je ne peux 
pas vous aimer!... 

piquillo. Alors, reprenez vos richesses... je n’ai 
plus qu'à mourir!... 

Stella. Mourir... toi, mourir?... oh ! non, non, 
je ne le veux pas!.. 

piquillo. Ah I je savais bien que tu me trom- 
pais... hier, ne nie l’as-tu pas dit : «Depuis le village 
» de San Géronimo, mes regards ne vous ont point 
«quitté, Piquillo... ». Celle voix dont le charrue 
m'enivrait autref»i«... c’était la tienne... Et mainte- 
nant, j'en sui» sûr, quelque inconcevable que soit ce 
prodige, celle image si gracieuse et si belle que nies 
yeux allaient chercher dans l’espace... c’était la tien- 
ne... cet ange protecteur qui veillait sur ma vie... 
c'étail-toi... toujours toi, Stella!... El tu dis que lu 
ne veux pas être à moi !... 

Stella, tremblante. Ah! ma mère! ma mère!... 
(Ici Capricorne par ail.) 

piquillo, à genoux. Et tu dis que tu ne m’aimes 
pas. que tu ne m'as jamais aimé... [Il l’entoure de 
ses bras.) 

Stella. Piquillo... cher Piquillo... 

piquillo. Ah! tu ne me repousses plus... la main 
reste dans la mienne... et tes regards n'évitent plus 
les miens... Stella, chère Stella .. dis un mol, un 
mot qui me paie tout mon amour passé, qui me 
rende à la vie, au bonheur!... 

Stella. Eh bien!... eh bien! oui, Piquillo... je 
t'aime... Je... {elle chancelle.) 

piquillo. Mais qu'as-tu donc ? lu pâlis... tu chan- 
celles... 

Stella. Ah! Piquillo, tu in'as perdue. [Sa voix 
expire avant qu'elle ail pu achever-, Piquillo la 
conduit sur le lil de repos. ) 

piquillo. Morte ! morte ! oh ! lu l'avais bleu dit, 
ombre d’Abderahman : mon bonheur, comme le 



tien, ne devait dorer qu'un instant! [Il tombe à 
genoux près du lil de repos el disparaU avec 
SieUa.) 

capricorne , seul. Merci, Piquillo... C’est par 
toi que je devais triompher... Plus rien maintenant, 
outre Stella et mon amour... elle est au ciel, el c'est 
au ciel qu'est aussi ma place. 

visas, paraissant. To le trompes, maudit ! ! tu 
es pour jamais exilé du ré'este séjour... Piquillo ne 
vivait que pour Stell%... avec elle , il a quitté la ter- 
re... Tu leur enlèves un instant de bonheur; moi , je 
leur donne la félicité éternelle. 

capricorne. C'est impossible. ( Coup de lam- 
lam.) 

venus. Regarde!... [Le théâtre change d rue.) 



Douzième tableau. 

Des nuages couvrent et cachent la scène ; pute cet n«rt- 
ges , sombres d'abord , laissent roir, comme rt travers une 
gaze, des ombret, des génies courant dans V espace. Bien- 
tôt , au-dessus de ces nuages , un demi-cercle lumineux se 
détache comme une immenee coupole ; au milieu de ce 
demi-cercle, et comme encore è demi-voilée par de légers 
nuages , on distingue Stella. Bientôt on voit monter, à tra 
vers les gaies , la mire de Stella et Piquillo , portant au 
front aussi V étoile immortelle et couvert de la robe déaxur. 
Pmi à peu let nuages qui rapportent Piquillo s’élèvent jus- 
qu’à Stella et se dissipent à leur tour. 



Treizième tableau 

Alors se découvre aux yeux V immensité de Pote ; là , 
dans des flots d'une lumière argentée et bleuâtre, sont grou- 
pées toutes les étoiles, qui, assises sur des groupes de m sa- 
ges. semblent être balancées dans les airs. Au-dessus d’el- 
les, la reine des étoiles, vers laquelle rétoile de Vénus sem- 
ble guider Stella, sa mère et Piquillo. 



FIN. 
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